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Les abréviations des noms des livres de la Bible

Ancien Testament

Gen – Genèse

Exo – Exode

Lév – Lévitique

Nom – Nombres

Deu – Deutéronome

Jos – Josué

Jug – Juges

Rut – Ruth

1Sam – 1 Samuel

2Sam – 2 Samuel

1Roi – 1 Rois

2Roi – 2 Rois

1Chr – 1 Chroniques

2Chr – 2 Chroniques

Esd – Esdras

Néh – Néhémie

Est – Esther

Job – Job

Psa – Psaumes

Pro – Proverbes

Ecc – Ecclésiaste

Can – Cantique des Cantiques

Ésa – Ésaïe

Jér – Jérémie

Lam – Lamentations de Jérémie

Ézé – Ézéchiel

Dan – Daniel

Osé – Osée

Jl – Joël

Am – Amos

Abd – Abdias

Jon – Jonas

Mic – Michée

Nah – Nahum

Hab – Habakuk

Soph – Sophonie

Agg – Aggée

Zac – Zacharie

Mal – Malachie

Nouveau Testament

Mt – Matthieu

Mc – Marc

Lc – Luc

Jn – Jean

Act – Actes des Apôtres

Rom – Romains

1Cor – 1 Corinthiens

2Cor – 2 Corinthiens

Gal – Galates

Éph – Éphésiens

Php – Philippiens

Col – Colossiens

1Th – 1 Thessaloniciens

2Th – 2 Thessaloniciens

1Tim – 1 Timothée

2Tim – 2 Timothée

Tit – Tite

Phm – Philémon

Héb – Hébreux

Jac – Jacques

1Pie – 1 Pierre

2Pie – 2 Pierre

1Jn – 1 Jean

2Jn – 2 Jean

3Jn – 3 Jean

Jud – Jude

Apo – Apocalypse


Malachie

Introduction

Ce que nous trouvons dans le livre de Malachie est la dernière partie de l’histoire d’Israël dans l’Ancien Testament. Il contient toutefois des références frappantes au Nouveau Testament. Le livre comble le fossé de 400 ans qui sépare les deux Testaments en se référant aux Évangiles.

Il décrit des scènes parallèles à celles du livre de Néhémie. Il traite de ceux qui sont revenus de la captivité à Babylone et se trouvent dans le pays d’Israël. Le livre de Néhémie traite de la reconstruction de la ville de Jérusalem. Le premier retour, sous Cyrus, est décrit dans le livre d’Esdras. Il traite du bâtiment de l’autel et du temple. Les prophètes Aggée et Zacharie sont associés à Esdras (Esd 5:1).

Néhémie reconstruit la muraille et dénonce les abus parmi le peuple. Ces abus sont mentionnés dans le livre de Malachie, notamment dans le service du temple, dans les mariages et dans le non-paiement de la dîme. Il s’agit peut-être de situations dénoncées par Malachie même après l’époque de Néhémie. Il prophétise environ un siècle après Aggée et Zacharie, environ 420 av. J.-C.

En Malachie 1, le dernier livre de l’Ancien Testament renvoie à la Genèse, le premier livre de la Bible, en mentionnant Jacob et Ésaü (Mal 1:2 ; Gen 25:21-26). En Malachie 3, le livre fait référence aux premiers livres du Nouveau Testament (Mal 3:1 ; Mt 11:10 ; Mc 1:2) et, aussi en Malachie 3, au dernier livre de la Bible, l’Apocalypse, en mentionnant le retour du Seigneur Jésus (Mal 3:20).

Le livre s’applique à nous qui vivons dans les derniers jours de l’église sur la terre. Nous sommes aussi les enfants d’un réveil que le Seigneur a donné au début du 19ème siècle. Mais nous sommes des générations ultérieures. Ce que nos ancêtres ont acquis au prix de nombreuses luttes nous a été donné sur un plateau. Nous vivons certes selon les mêmes formes, mais la question est de savoir si derrière ces formes se cache encore la vraie vie avec Dieu. À l’époque de Malachie, le culte est devenu une forme vide de sens. Il n’y a pas d’idolâtrie, le culte est célébré dans les temples, mais ce n’est qu’une forme extérieure dont la force intérieure a disparu (2Tim 3:5a).

Ce livre nous enseigne d’importantes leçons spirituelles. Nous voyons l’insensibilité du peuple à l’égard de ce que l’Éternel a été pour eux. Nous voyons aussi leur propre injustice envers l’Éternel : leur manque total de respect pour Dieu, leur mépris de l’Éternel. Leur insensibilité a atteint un paroxysme : ils ne voient absolument aucun mal dans leurs actes qui témoignent clairement de ce mépris, même lorsqu’on les leur présente pour éveiller leur conscience.

Les abus que Malachie dénonce ne se trouvent pas chez les Juifs qui sont restés à Babylone, mais chez les descendants de ceux qui sont sortis de la confusion – Babylone signifie ‘confusion’ (Gen 11:9). Ils sont retournés au lieu où l’Éternel a habité. C’est à eux que Malachie adresse ses importantes exhortations.

Les abus d’alors se retrouvent aussi aujourd’hui dans la chrétienté. Nous pouvons appliquer ce que Malachie dit à Israël à tous ceux qui disent s’être séparés de la Babylone spirituelle. Babylone représente le système chrétien que de nom que la chrétienté est devenue, où règne non pas l’unité, mais la confusion.

L’appel de Malachie ne concerne pas l’idolâtrie, comme à l’époque des rois. Il n’appelle pas à retourner dans le pays comme à l’époque d’Esdras. Son message ne concerne pas aussi le bâtiment du temple comme à l’époque d’Aggée, ni la reconstruction de la muraille comme à l’époque de Néhémie. Il n’y a pas d’idolâtrie. Il reste un reste dans le pays et le temple a été bâti. Les cérémonies religieuses sont accomplies.

Mais tout se passe dans un semblant d’ordre extérieur. Extérieurement, ils se trouvent dans une position correcte avec un rituel correct, mais leur état spirituel n’est pas bon. C’est pourquoi cet oracle de l’Éternel dans ce dernier message est principalement un appel pressant à la conscience du reste concernant leur état spirituel bas.

Malachie signifie ‘mon messager’ ou ‘mon ange’ (Mal 3:1). On ne sait pas d’où il vient ni qui sont ses parents. Son message consiste principalement en de l’exhortation et des condamnations. Il ressemble à Jean le baptiseur qui ne voulait être aussi qu’une ‘voix’. Sa personne se cache derrière le message qu’il apporte et qui sert à nous préparer à la venue prochaine du Seigneur. C’est la deuxième raison pour laquelle ce livre est si actuel, après l’avertissement concernant le culte formel : il veut attirer l’attention des fidèles sur la venue de l’Éternel.

Structure du livre

1. Introduction (Malachie 1:1)
2. L’amour de Dieu pour Israël (Malachie 1:2-5) 
3. Un culte irrespectueux (Malachie 1:6-7)
4. Sacrifices impures (Malachie 1:8-9)
5. Attitude méprisante (Malachie 1:10-14)
6. Sermon de réprimande contre les sacrificateurs (Malachie 2:1-9)
7. L’infidélité du peuple (Malachie 2:10-16)
8. Le messager à venir de l’Éternel (Malachie 2:17-3:5)
9. Dieu est privé de la dîme (Malachie 3:6-9)
10. Promesse de bénédiction (Malachie 3:10-12)
11. Serviteurs infidèles (Malachie 3:13-15)
12. Les serviteurs fidèles (Malachie 3:16-18)
13. Le jour de l’Éternel (Malachie 3:19-24)


Malachie 1

Mal 1:1 | Un oracle, une parole

1 L’oracle de la parole de l’Éternel à Israël par Malachie.

Malachie commence son livre à la fois par « l’oracle » et par « la parole de l’Éternel » (cf. Zac 9:1 ; 12:1). D’autres prophètes utilisent l’une des deux expressions. La description de la prophétie comme un « oracle » indique que le message est un prophétie prononcée par le prophète de la part de Dieu. Il concerne davantage le porteur du message. Il porte ce message comme un charge sur son cœur. En même temps, ce n’est pas sa parole, mais la parole que Dieu lui a demandé de prononcer.

C’est une parole adressée « à Israël », c’est-à-dire à l’ensemble des douze tribus qui sont revenues de la captivité. Malachie est un serviteur de Dieu. Il rend service au peuple en lui communiquant les paroles de Dieu. Cela signifie qu’il occupe une place inférieure à celle du peuple. Le serviteur est toujours inférieur à celui ou ceux qu’il sert (Lc 22:27).

Mal 1:2 | Une déclaration d’amour

2 Je vous ai aimés, dit l’Éternel ; et vous dites : “En quoi nous as-tu aimés ?” Ésaü n’était-il pas frère de Jacob ? dit l’Éternel ; et j’ai aimé Jacob ;

Malachie s’adresse au peuple dans un dialogue. La prophétie commence par la déclaration consolante de l’amour de Dieu pour son peuple (Deu 10:15 ; 33:3). Avant de s’adresser à la conscience, Dieu veut toucher le cœur de son peuple. Nous le voyons aussi dans la dernière lettre de Jean en Apocalypse 2-3, adressée à l’église tiède de Laodicée. C’est précisément à Laodicée que l’Éternel parle de « tous ceux que j’aime » (Apo 3:19).

La réaction du peuple, précisément à cette expression de l’amour de Dieu, montre l’état de dépravation du peuple. Parce qu’ils ne ressentent pas cet amour, ils se demandent où cet amour s’est manifesté. Il ne leur vient pas à l’esprit d’en chercher la cause en eux-mêmes. Ils se sentent abandonnés par Dieu. Ils sont aussi satisfaits d’eux-mêmes, ce qui va de pair avec leur insatisfaction envers Dieu.

La question de savoir où cet amour s’est manifesté est la racine du péché. Ce n’est pas une question intègre, mais une question rebelle, une impudence. Ils défient Dieu de prouver qu’Il les aime, comme si toutes les preuves qu’ils en ont expérimentées n’avaient aucune signification.

Osons-nous dire quelque chose de similaire ? Nous aussi, nous courons le risque de dire : ‘Si Dieu m’aime, pourquoi permet-il que le malheur s’abatte sur ma vie ?’ Si nous pensons négativement et ne voyons que le déclin, nous ne connaissons pas cet amour. Nous n’appartenons pas au Seigneur parce que nous L’avons aimé, mais parce qu’Il nous a aimés et nous a fait siens.

Dans sa réponse à leur question sur son amour, l’Éternel leur pose une question. Elle concerne la relation entre leur ancêtre Jacob et son frère Ésaü. Dieu parle d’Ésaü comme du « frère de Jacob ». Il met ainsi particulièrement l’accent sur la parenté entre leur ancêtre Jacob et Ésaü. Il pose la question, alors qu’ils savent bien sûr que c’est le cas. Mais à la lumière de leur question insolente sur son amour, ils doivent comprendre l’énorme différence qui existe entre Jacob et Ésaü dans leur relation avec Dieu.

Bien qu’Ésaü fût l’aîné et qu’il eût droit à l’héritage en tant que premier-né, l’amour de Dieu s’est porté sur Jacob. Ce n’était pas parce que Jacob était plus attirant pour Dieu qu’Ésaü, mais parce que Dieu avait choisi d’aimer Jacob. Jacob avait été choisi par Dieu en raison de son amour pour lui. Il l’a montré tout au long de l’histoire de Jacob personnellement et dans celle de sa descendance. Le peuple a répondu à cet amour par l’infidélité à maintes reprises. Malgré cela, un reste du peuple vit à nouveau à Jérusalem, avec un temple et un autel.

Mal 1:3-5 | J’ai haï Ésaü

3 et j’ai haï Ésaü, et j’ai fait de ses montagnes une désolation, et [j’ai livré] son héritage aux chacals du désert. 4 Si Édom dit : “Nous sommes détruits, mais nous rebâtirons ce qui est ruiné”, ainsi dit l’Éternel des armées : Ils bâtiront, mais moi, je renverserai, et on les appellera contrée de méchanceté, et le peuple contre lequel l’Éternel est indigné à toujours. 5 Et vos yeux le verront, et vous direz : “L’Éternel sera magnifié, au-delà même du territoire d’Israël !”

Il ne s’agit pas de l’histoire de deux personnes, mais de l’histoire de leur descendance, les peuples qui sont issus d’eux. Tout au long de cette histoire, Dieu montre son amour pour son peuple et sa haine pour Ésaü (verset 2b ; verset 3a). Ésaü a mérité d’être haï en raison de toute son histoire de rébellion contre Dieu. C’est pourquoi cette parole n’est prononcée qu’ici, dans Malachie, à la toute fin de l’Ancien Testament, et non déjà dans la Genèse.

Dans la Genèse, Dieu ne dit pas qu’Il a haï Ésaü. Il dit seulement que l’aîné Ésaü servira le cadet Jacob. Dieu est souverain et attribue à chacun des frères une place déterminée sur la terre. Il le fait avant même la naissance des frères (Rom 9:11-13 ; Gen 25:23).

L’élection de Jacob n’a rien à voir avec un mérite de sa part. Sa descendance revendique cette élection parce qu’elle descend d’Abraham. Si c’était là le fondement de l’élection, Ésaü y aurait aussi eu droit. L’élection de Dieu est souveraine et indépendante du comportement de l’homme, tandis que son rejet est la conséquence du péché de l’homme. Dieu choisit des personnes pour les bénir, mais Il ne choisit pas des personnes pour les condamner.

Nous ne pouvons pas comprendre cela avec notre raison. Notre logique humaine est la suivante : si Dieu choisit certaines personnes pour les bénir, cela signifie automatiquement qu’Il choisit d’autres personnes pour les condamner. Mais alors, avec notre raison humaine et donc limitée, nous essayons de vérifier Dieu et nous Lui rejetons parce qu’Il ne correspond pas à notre méthode de raison.

La doctrine selon laquelle Dieu choisit certaines personnes pour qu’elles soient perdues est une doctrine diabolique, qui non seulement ne rend pas justice à l’amour de Dieu, mais le nie même. C’est aussi un déni de la responsabilité de l’homme. Si sa condamnation est inscrite dans le dessein de Dieu, il ne peut rien faire pour éviter de ne pas être sauvé.

Dieu a choisi Jacob de son propre chef, malgré ses nombreux échecs. Il a haï Ésaü parce qu’il s’est révélé être « profane » (Héb 12:16), comme quelqu’un qui n’a aucun intérêt pour Dieu. Cette profanité s’est manifestée sans relâche dans sa descendance. Le prophète Abdias en donne un témoignage détaillé (Abd 1:1-15).

Déjà à l’époque de Malachie, Dieu peut faire référence à son jugement sur Ésaü (verset 3b). Ce n’est pas encore le jugement final. Celui-ci est à venir. Ce que Dieu a ôté, ce sont les montagnes où ils avaient fait leurs habitations et où ils se sentaient introuvables et donc en sécurité. Mais personne ne peut se rendre introuvable pour Dieu. Le pays dévasté d’Ésaü est devenu le lieu de résidence des chacals.

La profanité d’Ésaü, son refus de reconnaître Dieu, transparaît aussi dans son langage arrogant (verset 4). « Édom », c’est-à-dire la descendance d’Ésaü (Gen 36:1,8), se vante de pouvoir rebâtir les ruines si elles sont détruites. Ils n’ont aucune intention de s’humilier devant Dieu. Ils se caractérisent par une attitude fière et arrogante. « L’Éternel des armées » répond à cela. Ici, Dieu se présente dans sa majesté au-dessus de toutes les puissances célestes et terrestres.

La réponse de Dieu implique qu’Il détruira à nouveau ce qu’ils ont bâti. La région en ruines qui en résultera recevra un nom qui reflète le caractère d’Édom : « contrée de méchanceté ». Et le peuple qui y vit ne sera jamais libéré de la colère de Dieu, car celle-ci restera à toujours sur lui.

Ce que l’Éternel a fait à Édom est présenté à Israël (verset 5). Ils verront de leurs propres yeux la fin d’Édom. C’est une preuve supplémentaire de la bonté et de l’amour de Dieu pour Israël. En même temps, ce que Dieu fait à Édom constitue aussi un avertissement pour Israël. Cela ne doit pas rendre Israël orgueilleux, mais lui faire prendre conscience qu’il mérite le même jugement. Cela prouve aussi que Dieu n’est pas seulement le Dieu des Juifs, mais aussi le Dieu des nations (Rom 3:29). Sa grandeur n’est pas seulement visible pour Israël, mais partout sur la terre.

Mal 1:6 | Absence d’honneur et de crainte

6 Un fils honore son père, et un serviteur, son maître. Si donc je suis père, où est mon honneur ? et si je suis maître, où est la crainte qui m’est due ? dit l’Éternel des armées, à vous, sacrificateurs, qui méprisez mon nom. Et vous dites : “En quoi avons-nous méprisé ton nom ?”

Le peuple aura approuvé d’un signe de tête les paroles que Malachie a prononcées au sujet d’Ésaü. Mais ensuite, il s’adresse à eux. Dieu a traité Israël comme un fils, mais L’ont-ils honoré comme Père? Ils sont aussi en relation avec Dieu comme un esclave avec son maître, mais L’ont-ils servi avec l’honneur qui Lui est dû ?

Connaître véritablement Dieu est toujours une combinaison de confiance enfantine et de profonde révérence. La confiance ne conduit jamais à une familiarité déplacée et le respect ne conduit jamais à une servilité servile. Ces deux relations sont les colonnes de la société. Si ces relations sont respectées, c’est une bénédiction pour la société. Si elles ne sont pas respectées, la société est perturbée.

Dieu s’adresse « à vous, sacrificateurs » dans ces questions, qui sont une accusation. Tout le passage de Malachie 1:6-2:9 leur est adressé. Dieu leur dit sans ambages qu’ils méprisent son nom. Ils sont appelés à enseigner au peuple la distinction entre ce qui est saint et ce qui est profane, entre ce qui est impur et ce qui est pur (Ézé 44:23). Mais les sacrificateurs de l’époque de Malachie n’en ont cure. Ils ne pensent pas qu’ils doivent leur existence à Dieu.

Le nom « Père » signifie qu’ils doivent leur origine en tant que nation à Dieu. Le fait qu’Il soit leur Maître, à qui ils doivent obéissance, ne les intéresse pas. Ils ne pensent qu’à leurs propres intérêts.

Pour le croyant du Nouveau Testament, le nom ‘Père’ implique une relation personnelle avec Lui. Chaque croyant de notre époque est appelé au sacerdoce. La redécouverte de l’intelligence du ministère sacerdotal a été l’une des bénédictions du réveil du début du 19ème siècle. Mais si nous oublions qu’il s’agit d’un présent de Dieu et que nous nous en vantons, nous devenons spirituellement gras et notre sacrifice pour Lui est une abomination.

Les sacrificateurs réagissent avec une quasi-indignation à l’accusation de l’Éternel. Leur insensibilité à cette accusation transparaît dans la question hypocrite qu’ils posent avec un visage impassible : « En quoi avons-nous méprisé ton nom ? » Ils se considèrent justement comme des serviteurs très fidèles de Dieu. Non, ils pensent que l’Éternel se trompe lourdement. Leur question montre clairement qu’ils sont en total désaccord avec le reproche de l’Éternel selon lequel ils méprisent son nom.

Dieu confronte son peuple à plusieurs reprises à ce type de réaction :
1. « Et vous dites : En quoi nous as-tu aimés ? » (Mal 1:2)
2. « Et vous dites : En quoi avons-nous méprisé ton nom ? » (Mal 1:6)
3. « Et vous dites : En quoi t’avons-nous profané ? » (Mal 1:7)
4. « Et vous dites : Pourquoi ? » (Mal 2:14)
5. « Et vous dites : En quoi l’avons-nous fatigué ? » (Mal 2:17a)
6. « Ou bien : Où est le Dieu du jugement ? » (Mal 2:17b)
7. « Et vous dites : En quoi retournerons-nous ? » (Mal 3:7)
8. « Et vous dites : En quoi te frustrons-nous ? » (Mal 3:8)
9. « Et vous dites : Qu’avons-nous dit contre toi ? » (Mal 3:13)

À chaque fois, le peuple exprime son désaccord total avec ce que Dieu leur reproche. Cela revient toujours qu’ils demandent à Dieu comment Il peut imaginer leur faire ce reproche. Et à chaque fois, Dieu, dans sa grande patience, leur donne une réponse claire. Mais la réponse ne les touche pas, car ils se considèrent comme de fidèles serviteurs de Dieu.

Mal 1:7-8 | Du pain souillé et une table méprisable

7 Vous présentez sur mon autel du pain souillé, et vous dites : “En quoi t’avons-nous profané ?” En ce que vous dites : “La table de l’Éternel est méprisable.” 8 Et si vous présentez une [bête] aveugle en sacrifice, n’est-ce pas mal ? et si vous [en] présentez une boiteuse et malade, n’est-ce pas mal ? Offre-la donc à ton gouverneur : t’agréera-t-il, ou te recevra-t-il avec faveur ? dit l’Éternel des armées.

L’Éternel répond à leur question, qui montre bien qu’ils méprisent son nom. Ce n’est pas une question posée dans une ignorance sincère, mais dans une hypocrisie flagrante. Pourtant, l’Éternel répond. Il leur fait remarquer leurs actions, avec lesquelles et de quelle manière ils s’approchent de Lui. La manière dont ils servent Dieu exprime clairement leur mépris à son égard.

Regardez ce qu’ils apportent. Ils apportent du « pain souillé » sur son « autel ». Le ‘pain’ désigne une offrande acceptée par Dieu comme sa nourriture. Il se réjouit lorsque son peuple Lui apporte des offrandes. Il appelle ces offrandes « mon pain » (Nom 28:2 ; Lév 21:6,8,17). Mais les offrandes qu’ils apportent sur l’autel de Dieu, l’autel de l’holocauste, sont souillées.

Il ne s’agit pas de bêtes que Dieu a déclarés impures et qu’ils ne peuvent pas manger. Ceux-ci sont énumérés en Lévitique 11 et Deutéronome 14. Non, il s’agit de bêtes pures, mais qui ont un défaut. Et cela est aussi interdit par Dieu (Lév 22:20). Ils apportent des bêtes pures, mais Il ne peut les accepter car ils ne répondent pas à la norme de sa sainteté. Il a consigné cette norme dans sa Parole. Les sacrificateurs, plus que tout autre membre du peuple de Dieu, devraient en tenir compte. Mais ils ne le font pas, ils ignorent la parole de Dieu. C’est ce que Dieu leur reproche et ce pour quoi Il les interpelle.

Le peuple, par la bouche des sacrificateurs, réagit pour la troisième fois avec indignation. Ils demandent : « En quoi t’avons-nous profané ? » Comment Dieu peut-Il trouver qu’ils Le profane ? Ils n’en ont vraiment aucune idée, car ils sont convaincus qu’ils agissent très bien. Dieu reçoit bien quelque chose de leur part, n’est-ce pas ? Et dit-Il que ce qu’ils Lui apportent Le profane ? Alors Il doit avoir un problème aux yeux, car ce n’est pas de leur faute. Ils mettent entièrement la responsabilité du problème sur Dieu. C’est ainsi que d’innombrables chrétiens manipulent aujourd’hui la parole de Dieu. Dieu rend tout cela beaucoup trop compliqué. Il devrait les écouter, au lieu de leur imposer sa volonté.

Ils sont aveugles au fait qu’ils apportent des offrandes de qualité inférieure, ce qui est expressément interdit par Dieu (Deu 15:21). Ils apportent ces offrandes sur son autel, qui est aussi appelé ici « la table de l’Éternel » (cf. Ézé 41:22). Ils Lui donne ce dont ils n’ont pas besoin eux-mêmes. Quelle insulte pour Lui !

N’oublions-nous pas trop vite à quel point l’œuvre du Seigneur Jésus est grande pour Dieu et aussi pour nous ? Comment et avec quoi allons-nous à la table du Seigneur (1Cor 10:16-21) ? Certains s’éloignent facilement de la table du Seigneur. D’autres participent avec désinvolture à la cène, sans penser à ce qu’elle signifie. Peut-être ne pouvons-nous être accusés d’aucun péché, mais combien de fois ne faisons-nous que notre devoir, sans que cela touche notre cœur ? L’appréciation de la table du Seigneur dépend de notre appréciation du Seigneur Jésus et de son œuvre.

La table de l’Éternel est sa table, celle à laquelle Il mange et à laquelle Il veut manger avec son peuple. Leur comportement exprime leur mépris pour sa table. Ils ne le diront jamais, mais leurs actes les trahissent. Ils apportent certes des offrandes, mais celles-ci n’ont aucune valeur. Ils n’apportent pas vraiment une offrande, mais quelque chose dont ils peuvent se passer.

Comme cela est loin du sentiment de David qui ne voulait pas offrir un sacrifice à l’Éternel qui ne lui coûtait rien (1Chr 21:24). Le sacrifice que Marie offre au Seigneur Jésus contraste aussi fortement avec ces sacrifices (Mc 14:3-5). Même les disciples n’apprécient pas ce que fait Marie. Ils disent que son offrande est une perte. Selon eux, l’argent qu’elle a dépensé aurait pu être utilisé à meilleur escient.

Pour nous, chrétiens, la table du Seigneur est le lieu où nous célébrons la cène. Cela nous incite à offrir des sacrifices de louange et d’actions de grâce, des sacrifices spirituels, des sacrifices de louange. Quiconque pense au Seigneur Jésus et à tout ce qu’Il a accompli ne peut que l’exprimer avec gratitude et admiration.

Que nous ont coûté ces sacrifices ? Il y a des sacrifices qui sont très peu coûteux. Nous pouvons penser, par exemple, aux actions de grâce qui ne sont que la répétition de celles des autres, ou à une sélection tirée de notre propre répertoire, une répétition sans vie de ce que nous avons déjà dit si souvent. Si nous vivons avec le Seigneur, nous aurons beaucoup accumulé et notre sacrifice aura de plus en plus de contenu spirituel, il sera de plus en plus grand, de plus en plus précieux.

Et que nous donnons-nous de notre prospérité matérielle aux pauvres, pour l’œuvre du Seigneur, à ceux qui sont sortis pour son nom, ne recevant rien de ceux des nations ? Donnons-nous le meilleur, les prémices, ou donnons-nous un petit peu de notre abondance, dont nous ne ressentons pas le manque, ou donnons-nous même nos choses sans valeur ?

La bête que les sacrificateurs apportent est une illustration du sacrifice du Seigneur Jésus. Nous devons réaliser à quel point Il était parfait en tout. Nous ne devons en aucun cas Lui porter atteinte, ni à la parole de Dieu. Si nous venons à Dieu avec des sacrifices difformes et malsains, cela implique une grande méconnaissance du sacrifice de Christ et un mépris de l’estime que Dieu a pour Lui.

1. Nous apportons une bête « aveugle » si nous pensons que le Seigneur Jésus ne savait pas ce qu’Il faisait, qu’Il n’avait pas de vision et qu’Il n’avait pas constamment les yeux fixés sur le Père. Un tel sacrifice est indigne de Dieu. Le Seigneur Jésus savait parfaitement tout ce qui allait Lui arriver et Il a parfaitement accompli la volonté du Père en toutes choses (Jn 18:4 ; 17:4).

2. Nous offrons une bête « boiteuse » si nous pensons que le Seigneur Jésus n’était pas parfait dans toutes ses actions, qu’Il n’a pas suivi le chemin à la perfection. Nous pouvons par exemple penser qu’Il aurait pu pécher, bien qu’Il ne l’ait pas fait. C’est aussi un sacrifice que Dieu ne peut pas accepter. Il n’y a pas de péché en le Seigneur Jésus, Il n’a pas connu le péché et ne l’a pas commis (1Jn 3:5 ; 2Cor 5:21 ; 1Pie 2:22).

3. Une bête « malade » est une bête qui n’est pas en bonne santé intérieurement. C’est ce que nous apportons lorsque nous doutons des motivations qui animaient le Seigneur, comme s’Il n’était pas parfaitement désintéressé en tout et qu’Il agissait parfois dans son propre intérêt. Si nous venons à Dieu avec de telles pensées au sujet du Seigneur Jésus, Il rejette cette offrande. Christ était parfait intérieurement et extérieurement. Il était « absolument ce qu’aussi je vous dis » (Jn 8:25). Ce qu’Il présentait à l’extérieur était parfaitement conforme à ce qu’Il était intérieurement.

Dieu rappelle aux sacrificateurs qu’ils ne doivent pas oser donner les offrandes qu’ils lui apportent à leurs gouverneurs. S’ils leur offraient des offrandes aussi médiocres, ceux-ci n’en seraient pas vraiment ravis. Non, ils ne veulent pas les contrarier, mais rester en bons termes avec eux. Mais à Dieu, qui est tellement plus grand, ils peuvent bien donner quelque chose dont ils peuvent se passer.

Il est vraiment stupéfiant de voir tout ce que les hommes font subir à Dieu, ce que ces mêmes hommes ne feraient jamais subir à d’autres hommes. Dieu doit tout accepter, sinon ils n’ont plus besoin de Lui. C’est ainsi que l’on traite Dieu dans la chrétienté.

Mal 1:9 | Cela se fait par vos mains

9 Et maintenant, implorez donc Dieu, afin qu’il use de grâce envers nous. C’est par vos mains que cela a eu lieu : vous recevra-t-il avec faveur ? dit l’Éternel des armées.

Ce qui est dit dans ce verset est ironique. Qu’ils essaient donc « implorer » avec leurs offrandes insignifiantes. Ils se bercent de l’illusion qu’Il apprécie leurs offrandes et qu’Il use de grâce envers eux en réponse. Comment un homme, qui plus est un membre privilégié du peuple de Dieu, peut-il être aussi aveugle à qui est Dieu et à ce qui Lui revient ?

Celui qui adopte l’attitude décrite dans les versets précédents ne doit pas penser qu’il peut demander quelque chose à Dieu et compter aussi sur le fait qu’il l’obtiendra. Si nous prions pour une solution à nos problèmes sans éliminer le péché de notre vie, Dieu ne peut pas nous exaucer. Il ne peut pas user de grâce envers nous.

Ils doivent bien se regarder eux-mêmes. « Par vos mains », c’est-à-dire par les sacrifices qu’ils offrent et par leurs actes en général, ils montrent qu’ils ont une religion et un mode de vie arbitraires. Pensent-ils vraiment que Dieu use de grâce envers eux ? À qui pensent-ils avoir affaire ? Celui qui parle est « l’Éternel des armées » !

Mal 1:10 | Je ne prends pas plaisir en vous

10 Qui même d’entre vous fermerait les portes ? et vous n’allumeriez pas [le feu] sur mon autel pour rien ! Je ne prends pas plaisir en vous, dit l’Éternel des armées, et l’offrande, je ne l’agréerai pas de vos mains.

Nous entendons Dieu, pour ainsi dire, soupirer qu’il y ait parmi les sacrificateurs quelqu’un qui ferme les portes. Il exprime ainsi son désir que le mal soit tenu à l’écart de sa maison ou aussi que le service cesse complètement. Mais il n’y a personne pour cela. Le mal a pénétré dans sa maison et n’en est pas chassé. Si le mal était arrêté ou éliminé, les offrandes brûlées sur son autel ne seraient pas sans raison (valable). Elles seraient alors apportées en conscience de qui Il est et de ce qui Lui revient.

Cette application peut être faite aux églises qui ne sont plus des lieux où les gens adorent en esprit et en vérité, mais qui sont devenus de simples lieux où les gens se rencontrent pour passer un bon moment ensemble. Il vaudrait mieux pour eux de fermer leurs portes plutôt que de continuer à tromper les gens qui pensent faire plaisir à Dieu en se réunissant ainsi.

Dieu est dégoûté par un culte qui n’est pas sincère et qui n’est célébré que pour le spectacle (Ésa 1:11-15). Il vaut mieux ne recevoir aucun sacrifice qu’un sacrifice sans valeur. Il ne prend aucun plaisir au sacrificateur ni aussi au sacrifice qui Lui est offert. Il n’accepte pas l’offrande de gâteau qu’ils tiennent dans leurs mains et Lui présentent. Il ne pourrait être plus clair quant à ce qu’Il pense d’eux et de leur culte.

Mal 1:11 | Le nom de Dieu sera grand parmi les nations

11 Car, du soleil levant jusqu’au soleil couchant, mon nom sera grand parmi les nations, et, en tout lieu, l’encens sera brûlé à mon nom, et une offrande pure sera présentée, car mon nom sera grand parmi les nations, dit l’Éternel des armées.

Dieu dit aux sacrificateurs infidèles qu’Il ne dépend pas d’eux pour les offrandes qu’Il veut recevoir. Il veillera à ce que son nom soit grand parmi toutes les nations et pas seulement en Israël. En tout lieu, et pas seulement à Jérusalem, on offrira à son nom un sacrifice d’agréable odeur et une offrande de gâteau pure. Cela s’accomplira dans le royaume de paix. Il y aura une adoration générale de Dieu parmi les nations (cf. Soph 2:11). À l’apparition du Seigneur Jésus, Dieu sera honoré partout et l’univers sera rempli de sa gloire, qui couvrira la terre comme les eaux couvrent le fond de la mer.

C’est déjà le cas pour l’église, même si celle-ci n’apporte pas d’offrandes littérales, mais spirituelles (Héb 13:15 ; 1Pie 2:5). Depuis que l’église est sur terre, cela se produit partout sur la terre (1Cor 1:2). L’adoration n’est plus liée à un lieu géographique ni réservée à celui-ci. Il s’agit maintenant de caractéristiques spirituelles (Jn 4:21,23).

Mal 1:12-13 | Encore une fois, l’attitude des sacrificateurs

12 Mais vous, vous le profanez, en ce que vous dites : “La table du Seigneur est souillée ; et ce qu’elle fournit, sa nourriture, est méprisable.” 13 Et vous dites : “Voilà, quel ennui !” et vous soufflez dessus, dit l’Éternel des armées, et vous apportez ce qui a été déchiré, et la [bête] boiteuse, et la malade ; c’est ainsi que vous apportez l’offrande. Agréerais-je cela de votre main ? dit l’Éternel.

Au verset 12, nous revenons à la dure réalité de cette époque. Comme il est terrible que des personnes qui se disent appartenir au peuple de Dieu déshonorent son nom par leurs paroles et leur comportement. Ils déshonorent son nom surtout parce qu’ils accomplissent leur service sacrificiel d’une manière qui montre leur mépris pour Dieu. Ils ne le disent pas, mais leur attitude envers la table du Seigneur, Adonai, le souverain Dominateur, et les sacrifices montrent leur mépris à cet égard.

Et cela ne s’arrête pas là. Ils considèrent le service de l’Éternel comme une activité fatigante et pénible (verset 13). Ils pourraient bien le souffler, tant il compte peu pour eux. Cela montre bien à quel point ils ont du mépris pour le service de Dieu. L’Éternel se présente à nouveau à eux comme « l’Éternel des armées ». Ils ont affaire à Lui !

Ne voyons-nous pas aujourd’hui cette même lassitude dans les choses de l’Éternel ? N’y a-t-il pas des chrétiens qui étaient autrefois actifs dans le service de l’Éternel, mais qui sont maintenant fatigués ? Ils sont fatigués, fatigués de prier, fatigués de lire la Bible, fatigués de penser au Seigneur, fatigués de prêcher l’évangile, fatigués des choses du Seigneur et fatigués du peuple du Seigneur. Une confession sans pratique et un service sans consécration conduisent à la lassitude dans les choses du Seigneur. Et quand les gens se lassent de quelque chose, ils finissent par le mépriser.

L’Éternel leur rappelle aussi la nature des offrandes qu’ils Lui apportent. Ils apportent « ce qui a été déchiré [ou : volé, selon la traduction néerlandaise de la Bible] ». Une offrande volée est une offrande qui a été dérobée à quelqu’un d’autre et qui est apportée comme si elle leur appartenait. De la même manière, nous pouvons utiliser les paroles de sa Parole dans notre action de grâce sans les avoir faites nôtres. Nous volons alors les paroles de Dieu (Jér 23:30). Nous ne devons pas reprendre des expressions parce que nous les trouvons belles et que nous voulons impressionner. Dieu veut que nous soyons honnêtes et que nous ne prétendions pas être plus que ce que nous sommes. Il souhaite que nous lui disions avec nos propres mots qui est le Seigneur Jésus.

L’Éternel répète aussi qu’ils apportent « la [bête] boiteuse, et la malade » (verset 13 ; verset 8). Cela montre à quel point il est touché par leur mépris. Ils ne doivent pas penser qu’Il acceptera leur offrande de gâteau. Leur main n’est pas pure, leurs actions ne sont pas pures. C’est pourquoi Il n’en accepte rien. L’offrande de gâteau symbolise la vie parfaite du Seigneur Jésus. Nous pouvons peut-être en parler longuement à Dieu, mais si nos actions sont impures, Il n’accepte pas nos actions de grâce. Il ne nous écoute pas.

Que donnons-nous au Seigneur ? Lui donnons-nous le meilleur de tout ce que nous avons, ou seulement ce dont nous n’avons pas besoin ? Comment nous passons-nous notre temps, par exemple ? Est-Il au premier plan lorsque nous commençons la journée ? Nous pouvons ainsi examiner nos possessions et nos capacités. Les mettons-nous à son service ou à notre propre service, et doit-Il se contenter des restes ?

Mal 1:14 | L’Éternel est un grand Roi

14 Et maudit est celui qui trompe, et qui a dans son troupeau un mâle, et fait un vœu et sacrifie au Seigneur ce qui est corrompu ; car je suis un grand roi, dit l’Éternel des armées, et mon nom est terrible parmi les nations.

Le peuple agit comme les sacrificateurs. Il y a des gens qui font le vœu d’offrir un animal mâle sain à l’Éternel, mais ils Lui offrent « ce qui est corrompu ». Malachie qualifie celui qui agit ainsi « est celui qui trompe ». Il s’agit d’un ‘échange’ délibéré et mûrement réfléchi. Promettre quelque chose et ne pas le faire est une abomination pour l’Éternel. Par un « maudit » puissant, Malachie exprime sa profonde indignation face à un tel comportement.

Cela peut être comparé au péché d’Ananias et de Sapphira. Ils veulent donner l’impression de donner tout leur argent, alors qu’ils en ont secrètement gardé une partie pour eux (Act 5:1-11). C’est l’hypocrisie de se présenter comme pieux, mais d’agir dans son propre intérêt, tant sur le plan financier que sur celui de la réputation.

Dieu se présente dans toute sa grandeur. Il se présente devant eux en tant que « un grand roi ». Comment l’homme ose-t-il s’opposer à Lui ou Le mépriser ! Il est « l’Éternel des armées ». Il est au-dessus de toutes les puissances célestes et terrestres. Son nom ne peut qu’inspirer le respect, non seulement parmi son peuple, mais parmi toutes les nations. Il n’y a pas d’autorité plus grande que la sienne dans la création. Il n’y a aussi rien dans l’univers qui ne soit sous son règne et son autorité. Si Israël en était conscient, il comprendrait combien il est insensé de Le tromper. Il en est de même pour nous.


Malachie 2

Introduction

Malachie 1 dénonce principalement l’indifférence et l’hypocrisie des sacrificateurs et du peuple. Il traite davantage de la vie religieuse. Malachie 2 traite du manque d’intelligence des pensées de Dieu, qui se manifeste dans la vie sociale.

Nous trouvons ici trois alliances :
1. l’alliance avec Lévi (versets 1-9), 
2. l’alliance avec le peuple (versets 10-12) et 
3. l’alliance matrimoniale (versets 13-16).

Mal 2:1-3 | Le commandement aux sacrificateurs

1 Et maintenant, sacrificateurs, ce commandement est pour vous. 2 Si vous n’écoutez pas, et si vous ne prenez pas à cœur de donner gloire à mon nom, dit l’Éternel des armées, j’enverrai parmi vous la malédiction et je maudirai vos bénédictions, et même je les ai maudites, parce que vous ne le prenez pas à cœur. 3 Voici, je vais flétrir vos semences, et je répandrai de la fiente sur vos visages, la fiente de vos fêtes, et on vous emportera avec elle.

Les sacrificateurs, qui devraient connaître la volonté de Dieu mieux que quiconque et l’enseigner au peuple, sont directement interpellés (verset 1). Un commandement leur est donné. La teneur de ce commandement est exposée aux versets 2-3.

Les sacrificateurs ne sont pas laissés dans l’incertitude quant aux conséquences s’ils persistent dans leur infidélité (verset 2). Ils doivent non seulement écouter, mais aussi prendre cela à cœur. Alors, leur cœur sera brisé, ils confesseront leurs péchés et honoreront véritablement le nom de Dieu. S’ils ne le font pas, « l’Éternel des armées » enverra la malédiction parmi eux (cf. Deu 28:20).

Il leur ôtera toutes leurs bénédictions et les transformera en malédictions. La terre ne produira plus de nourriture, mais des mauvaises herbes. La société paisible deviendra un calvaire à cause des irritations mutuelles et de l’intolérance. La vie familiale sera bouleversée. Au lieu de l’amour, il y aura de la haine et de la méfiance. Ce n’est pas seulement une prédiction, mais Dieu a déjà amené cela parmi eux parce qu’ils ne tournent pas leur cœur vers Lui. Et tout cela va encore empirer s’ils n’écoutent pas son appel.

Le mot « semence » (verset 3) désigne à la fois les enfants et les semences qui doivent pousser sur la terre comme une bénédiction et dont on peut à nouveau donner la dîme. Dieu réprimandera cela. Ils ne trouveront aucune joie dans ce qui viendra après eux, ni dans leurs enfants, ni dans leur moisson.

Il leur fera clairement sentir son mécontentement. Dieu exprime ici avec force son mépris à leur égard. Il les traitera comme ils Le traitent. Il répand de la fiente sur leur visage, la fiente de leurs fêtes. Les sacrifices qu’ils offrent lors de ces fêtes sont une abomination pour Lui. Il considère ces sacrifices dans leur ensemble comme de la fiente. Ces sacrifices ne sont pas une odeur agréable pour Lui, mais ils puent, ils Lui causent du dégoût.

Ils pensent peut-être qu’ils célèbrent les fêtes de l’Éternel, mais Il parle ici de « vos fêtes ». Sous le couvert d’une fête pour l’Éternel, ils en ont fait leurs propres fêtes. C’est ainsi que plus tard, la Pâque de l’Éternel dégénère en une Pâque appelée « la fête des Juifs » (Jn 6:4).

Dieu les enduira de la fiente de leurs fêtes. Non seulement ils sentiront mauvais, mais ils auront aussi un aspect répugnant. Cette insulte extrêmement profonde qu’ils se sont infligée à eux-mêmes leur collera à la peau lorsqu’ils seront déportés vers un tas de fumier, de sorte qu’il ne restera plus rien d’eux dans le temple (cf. 1Roi 14:10). C’est ainsi que Dieu purifie sa maison de la fiente.

Mal 2:4 | L’alliance avec Lévi

4 Et vous saurez que je vous ai envoyé ce commandement, afin que mon alliance subsiste avec Lévi, dit l’Éternel des armées.

Lorsque le jugement s’abattra sur eux, les sacrificateurs sauront que c’est l’Éternel qui l’a fait et aussi pourquoi Il l’a fait (verset 4). Il sera alors trop tard pour se repentir. Ainsi, tous ceux qui seront jugés pour l’éternité sauront que Dieu les juge et aussi pourquoi Il le fait.

Dieu agit dans la fidélité à son alliance avec Lévi. L’alliance de Dieu avec Lévi montre le contraste entre les sacrificateurs infidèles et leur ancêtre Lévi, avec lequel l’Éternel a fait une alliance sacerdotale (Nom 25:12-13 ; Deu 33:8-11). L’alliance avec Lévi rappelle la fidélité dont Lévi a fait preuve alors que tout le peuple était infidèle. L’infidélité des sacrificateurs contraste fortement avec la fidélité de Lévi. Une déviation, l’infidélité des sacrificateurs, est mieux mise en évidence par la présentation de l’original, la fidélité de Lévi (Exo 32:25-29).

Mal 2:5 | Vie, paix et crainte

5 Mon alliance avec lui était la vie et la paix, et je les lui donnai pour qu’il craigne ; et il me craignit et trembla devant mon nom.

Dans son alliance avec Lévi, l’Éternel lui garantissait la vie et la paix (Nom 25:12-13). La vie et la paix sont un résumé de la bénédiction de l’alliance. L’ordre ne peut être inversé. Il faut d’abord qu’il y ait la vie, puis la paix peut venir. Sans vie ou avant qu’il y ait vie, il ne peut y avoir de paix. La vie n’est pas seulement une longue vie, mais aussi une vie sous la faveur de Dieu. Il en résulte la paix. La paix n’est pas seulement l’absence de conflits et de guerres. C’est aussi l’atmosphère bienfaisante de l’harmonie avec Dieu.

Dieu a donné les deux à Lévi, dans le but qu’il Le craigne. Et c’est ce que Lévi a fait aussi. Il a été conscient de la sainteté du nom de Dieu. La présence de ce nom l’a profondément impressionné. Cette conscience fait totalement défaut chez les sacrificateurs auxquels Malachie s’adresse ici.

Mal 2:6-7 | Doctrine et vie

6 La loi de vérité était dans sa bouche, et l’iniquité ne se trouva pas sur ses lèvres ; il marcha avec moi dans la paix et dans la droiture, et il détourna de l’iniquité beaucoup de gens. 7 Car les lèvres du sacrificateur gardent la connaissance, et c’est de sa bouche qu’on recherche la loi, car il est le messager de l’Éternel des armées.

La tribu de Lévi était fidèle dans l’enseignement qu’elle donnait de la loi (verset 6 ; 2Chr 17:7-9 ; Néh 8:8-9). Il n’enseignait pas la loi de manière partiale ou pour son profit personnel, mais selon la norme stricte de la vérité. Dans ce qu’il enseignait au peuple à partir de la loi, on ne pouvait déceler aucune injustice. C’est une condition importante pour quiconque enseigne aujourd’hui la parole de Dieu. Cet enseignement doit être fidèle et sans injustice, car il doit correspondre à Dieu Lui-même.

La parole de Dieu est absolument fidèle. Un docteur qui enseigne la parole de Dieu doit l’être aussi (cf. Tit 1:9). Il n’y a aucune injustice dans la parole de Dieu. Il doit en être de même dans ce qu’un docteur explique au sujet de la parole de Dieu. Il ne doit pas annoncer des demi-vérités.

Outre les paroles, la marche est aussi importante. Si le mode de vie du docteur ne correspond pas à son enseignement, celui-ci n’est pas fidèle. Lévi marchait « dans la paix et dans la droiture » avec Dieu. Il ne se contentait pas de suivre Dieu, mais il marchait avec Lui. Cela va encore plus loin que le simple fait de Le suivre. Marcher avec Lui comporte un aspect d’intimité et de communion (Gen 5:22 ; 6:9).

La conséquence de cet enseignement sain, soutenu par un marche digne, est que beaucoup se détournent de leur iniquité (cf. 1Tim 4:16). Quelle grande bénédiction émane des croyants qui connaissent, aiment et vivent selon la parole de Dieu. Nous le voyons de manière magnifique dans le Seigneur Jésus, à qui ces caractéristiques s’appliquent parfaitement. Il est en tout l’exemple parfait. Par sa connaissance, Il a rendu beaucoup de gens justes, c’est-à-dire qu’Il leur a enseigné la justice. La base en est son œuvre sur la croix, où Il a porté les iniquités de beaucoup (Ésa 53:11).

Malachie souligne ce qui doit caractériser un sacrificateur. Ses lèvres doivent garder la connaissance (verset 7). Il doit être quelqu’un « qui n’a pas à avoir honte, exposant justement la parole de la vérité » (2Tim 2:15). C’est vers une telle personne que le peuple peut se tourner lorsqu’il veut connaître quelque chose de la loi, la parole de Dieu. Il ne veut pas se poser en docteur préféré, quelqu’un qui a une préférence pour certaines parties de la vérité et qui dit au peuple ce qu’il veut entendre. Le véritable ‘Lévite’ donne à l’Écriture sainte dans son ensemble la place que Dieu lui donne en tant que guide complet pour son peuple et nourriture pour le cœur. Garder la connaissance a pour but d’enseigner cette connaissance au peuple de Dieu. Et la transmission de la connaissance vise à faire des membres du peuple de Dieu des acteurs de la Parole.

La position de Lévite – et de docteur de la parole de Dieu – est une grande responsabilité : « Il est le messager de l’Éternel des armées. » Un messager ou un ambassadeur représente quelqu’un et accomplit une mission au nom de cette autre personne. Il est censé transmettre le message de celui qu’il représente sans le modifier ni le raccourcir. Cela doit faire comprendre à tous ceux qui enseignent la parole de Dieu qu’ils ne peuvent pas interpréter la parole de Dieu de leur propre chef. Cela inspirera une crainte sainte et une prière constante afin de ne transmettre ou d’expliquer rien d’autre que ce qui est conforme à l’intention du Saint Esprit.

Mal 2:8-9 | Écarté et rendu méprisable

8 Mais vous vous êtes écartés du chemin, vous avez fait trébucher beaucoup de gens à l’égard de la loi, vous avez corrompu l’alliance de Lévi, dit l’Éternel des armées. 9 Et moi aussi, je vous ai rendus méprisables et vils devant tout le peuple, parce que vous n’avez pas gardé mes voies, et avez fait preuve de favoritisme en appliquant la loi.

Le mot « mais » indique qu’il y a maintenant une contradiction avec ce qui précède (verset 8). À quel point les sacrificateurs de l’époque de Malachie se sont-ils écartés de l’exemple de leurs ancêtres ! Alors qu’ils doivent enseigner le bien au peuple afin qu’il suive le bon chemin, le chemin de la vie, ils le déportent sur un mauvais chemin, le chemin de la mort. Ils sont à l’opposé des Lévites fidèles qui ont converti beaucoup de gens de leur iniquité (verset 6), car ils ont fait trébucher beaucoup de gens par leur enseignement de la loi. Ils connaissent la loi, mais ne la respectent pas eux-mêmes.

Leur mauvais exemple est suivi par beaucoup de gens qui n’ont pas non plus le désir de l’Éternel, qui est au centre de la loi de Dieu. L’étude de sa Parole doit toujours se faire dans le cadre d’une relation vivante avec Lui. Si cette relation n’existe pas, il en résulte un écart. Ils ont ainsi rompu l’alliance avec Lévi (cf. Néh 13:29).

L’application à aujourd’hui n’est pas difficile à faire. Il y a des pasteurs dans toutes les parties de la chrétienté qui se sont écartés de l’enseignement clair de la Bible. Ces personnes n’enseignent pas ce que Dieu dit dans sa Parole, mais disent ce que les gens veulent entendre. Les sermons dans les églises deviennent des discours sociaux et politiques. La conscience n’est pas interpellée. Quand on parle de justice, il ne s’agit pas de la justice de Dieu et du péché, mais d’une répartition équitable des richesses.

Les droits de Dieu ne sont plus du tout pris en compte. Il n’y a plus de crainte de Dieu. Ainsi, les membres de l’église sont déportés de Dieu et, si Dieu ne l’empêche pas, beaucoup trébuchent et finissent en enfer. Combien grande est la responsabilité de chacun qui, la parole de Dieu à la main, enseigne aux autres ce qui compte vraiment dans la vie.

Parce qu’ils ont rompu l’alliance avec Lévi, Dieu les a rendus méprisables (verset 9). Il leur a ôté leur prestige parmi le peuple et les a rendus insignifiants. Ceux qui veulent être populaires et adaptent la parole de Dieu au goût du jour perdront le respect qu’ils pensent obtenir. Dieu souligne qu’ils ne gardent pas ses voies. Ils ne marchent pas sur le chemin qu’Il indique dans sa Parole.

Cela se voit dans leur comportement. Ils agissent de manière totalement différente de Dieu et donnent ainsi une image complètement fausse de Lui. Dieu cite l’exemple de leur enseignement de la loi, où ils font preuve de favoritisme. Lorsqu’ils prennent des décisions dans des procès, ils regardent l’avantage qu’ils peuvent tirer d’une affaire. Cela est totalement absent chez Dieu. Chez Lui, il n’y a pas de favoritisme (Rom 2:11 ; Éph 6:9 ; 1Pie 1:17). Il l’a aussi interdit dans la loi (Lév 19:15 ; Deu 1:17). Chez nous aussi, la partialité ne doit jouer aucun rôle (1Tim 5:21).

Mal 2:10-12 | Mariages illicites

10 N’y a-t-il pas pour nous tous un seul père ? Un seul Dieu ne nous a-t-il pas créés ? Pourquoi agissons-nous perfidement chacun envers son frère, en profanant l’alliance de nos pères ? 11 Juda a agi perfidement, et l’abomination se commet en Israël et dans Jérusalem ; car Juda a profané le sanctuaire de l’Éternel, qu’il aima, et a épousé la fille d’un dieu étranger. 12 L’Éternel retranchera des tentes de Jacob l’homme qui fait cela, celui qui veille et celui qui répond, et celui qui apporte une offrande à l’Éternel des armées.

Malachie aborde ici un nouveau sujet, mais qui s’inscrit dans la continuité du précédent. Dans la partie précédente, l’infidélité des sacrificateurs envers Dieu a été dénoncée. Dans les versets qui suivent, nous voyons les conséquences de cette infidélité dans les relations entre les membres du peuple de Dieu, jusqu’à la relation la plus intime qui soit, celle du mariage. Celui qui ne donne pas à Dieu ce qui Lui revient ne donne pas aussi à son prochain ce qui lui revient.

Le prophète commence par présenter Dieu comme leur Père, c’est-à-dire comme leur origine (Deu 32:6b). Il ne s’agit pas ici de la relation personnelle que nous, croyants de l’église de Nouveau Testament, connaissons. Il s’agit de Dieu en tant que Père de son peuple dans son ensemble. Il les a créés. Cela renvoie à sa puissance. Grâce à Lui, ils sont devenus un peuple.

S’ils en prenaient conscience, ils verraient aussi qu’ils ont été amenés à former une famille. Cela devrait entraîner une solidarité nationale et une fidélité à l’alliance des pères. Malachie s’identifie au peuple en parlant de « nous » et de « nos pères ». Mais ils agissent tous perfidement, chacun envers son frère. Et ils foulent aux pieds l’alliance de leurs pères. Ils ne connaissent pas la fidélité à l’alliance. Rien n’est saint pour eux. C’est ainsi que vont les choses avec les gens qui sont devenus infidèles à Dieu.

Juda, Israël et Jérusalem sont tous mentionnés nommément (verset 11). Il n’y a pas d’exception. Le mal de contracter des unions illicites a imprégné tout le peuple (cf. Esd 9:1 ; 10:1-4 ; Néh 13:25-27). « Juda » est le reste revenu de la captivité. Il a bien commencé, mais on dit maintenant qu’il agit perfidement. « Israël » est le nom du peuple dans son ensemble et « Jérusalem » est la capitale de tout Israël. Ils commettent une abomination. Malachie explique de quelle infidélité et de quelle abomination il s’agit dans la deuxième partie du verset. Nous le voyons au mot « car ».

Qu’ont-ils fait ? Ils ont profané « le lieu saint de l’Éternel ». Qu’est-ce que cela signifie ? « Le sanctuaire de l’Éternel » est ce qui Lui est consacré, ce qu’Il a fait sien. Cela peut désigner le temple, mais il est plus probable que cela désigne le peuple de Dieu. Il aime ce peuple et souhaite qu’il Le serve fidèlement.

Mais qu’a fait le peuple ? Il a désobéi à ses commandements « et a épousé la fille d’un dieu étranger » (Exo 34:16 ; Deu 7:3). Ils ont introduits des idolâtres parmi le peuple de Dieu, associant ainsi le saint au profane et profanant ainsi le saint (1Roi 11:1-2). Cela est particulièrement douloureux pour Dieu.

Il en est de même pour nous. Il est interdit au croyant de se marier avec un incrédule (2Cor 6:14). Quiconque enfreint ce commandement profane le nom de Dieu. Une telle personne ne peut être reconnue par Dieu comme son fils ou sa fille (2Cor 6:17-18). Seule la confession de ce péché peut rétablir la communion avec le Père.

Malachie ressent, par l’Esprit de Dieu, l’outrage fait à Dieu par ces mariages mixtes (verset 12). Il souhaite que tous ceux qui agissent ainsi soient retranchés « des tentes de Jacob ». De telles personnes n’ont pas leur place parmi le peuple de Dieu, car elles ne gardent pas la parole de Dieu. Malachie cite plusieurs catégories de personnes qui se rendent coupables de ce mal que sont les mariages mixtes et qui doivent être exterminées. Avec ces trois catégories, il indique que le jugement touchera toutes les personnes concernées.

Il semble que « celui qui veille et celui qui répond » soit une expression particulière. Compte tenu du contexte dans lequel cette expression apparaît, il s’agit de veiller et de répondre par des personnes qui vivent dans le péché et d’autres qui le justifient. Dans les deux cas, il s’agit de personnes qui font quelque chose que Dieu déteste et dont Malachie souhaite la retranchement. Il y a d’abord « celui qui veille ». Il commet ce mal en toute connaissance de cause et s’oppose délibérément aux commandements de Dieu. Puis il y a « celui qui répond ». Il est conscient du mal, il y réagit, mais pas en le désapprouvant, mais en l’approuvant.

Nous voyons aujourd’hui dans la chrétienté une ‘veille’ sur les libertés ‘acquises’. Les gens ont complètement perdu le nord dans une question aussi fondamentale que le mariage. Se marier est dépassé, démodé, sauf lorsqu’il s’agit du mariage homosexuel. Les homosexuels qui se marient sont ceux qui veillent. Puis il y a ceux qui répondent. Ils défendent le soi-disant droit au mariage des homosexuels. Ceux qui veillent s’emploient activement à faire ce mal, ceux qui répondent ne commettent pas ce mal eux-mêmes, mais s’emploient à le perpétuer et, de cette manière, à le soutenir.

Parmi les personnes qui agissent ainsi, certaines apportent « une offrande à l’Éternel des armées ». Elles vivent dans le péché, mais pensent pouvoir racheter leurs péchés par une offrande à l’Éternel. Or, « le sacrifice des méchants est en abomination à l’Éternel » (Pro 15:8a). Il ne l’accepte pas, mais le rejette (Mic 6:6-8 ; Ésa 66:3).

Mal 2:13 | Larmes de crocodile

13 Et en second lieu, voici ce que vous faites : vous couvrez l’autel de l’Éternel de larmes, de pleurs et de gémissements, de sorte qu’il n’a plus égard à l’offrande, ni ne l’agrée de vos mains.

Il y a encore autre chose que Malachie remarque chez le peuple, ce sont leurs larmes. Regardez-les pleurer et gémir. Les larmes coulent à flots. L’autel de l’Éternel en est recouvert. Cela semble très pieux. On dirait que l’œuvre de l’Esprit de Dieu est à l’œuvre en eux. Après tout, les larmes sont une preuve de tristesse. C’est vrai, mais la question est de savoir pourquoi ils sont tristes. Les larmes que Dieu aime voir sont celles du repentir pour les péchés commis. Mais ici, il n’est pas question de telles larmes. Ce sont des larmes de crocodile, des larmes de tristesse feinte et de repentir simulé. Ce n’est pas une tristesse selon Dieu qui produit « une repentance salutaire » ou : « une repentance qui conduit au salut » (2Cor 7:10).

Ils pleurent parce qu’ils ne se sentent pas acceptés et bénis par Dieu, au lieu de pleurer sur leurs péchés (cf. Osé 7:14). Au lieu d’une conversion, c’est une protestation contre les difficultés qu’ils rencontrent. Auparavant, les offrandes étaient refusées parce qu’elles n’étaient pas bon, ici, l’offrande est refusée à cause de leur propre pratique, dont ils ne veulent pas se repentir. Dieu ne regarde pas une offrande apportée par des personnes qui continuent à vivre dans le péché. Il ne l’accepte pas, car elle ne lui est pas agréable.

Mal 2:14 | Dieu est témoin de chaque mariage

14 Et vous dites : “Pourquoi ?” Parce que l’Éternel est témoin entre toi et la femme de ta jeunesse, envers laquelle tu as agi perfidement ; cependant elle est ta compagne et la femme de ton alliance.

Le peuple demande pourquoi leur offrande a été rejetée. La réponse qui suit est une protestation sans précédent contre le mal du divorce. Le divorce est un péché qui crie à Dieu avec force. Et pourtant, ils osent demander pourquoi Dieu n’accepte pas leur offrande. Alors qu’ils embrassent des femmes étrangères, ils renvoient leurs propres femmes. Voilà jusqu’où peut sombrer un peuple qui se détourne de Dieu et de sa Parole !

Dieu est témoin de chaque mariage, non seulement lors de la cérémonie, mais aussi après (Gen 31:49-50). Partout où un lien matrimonial se crée entre un homme et une femme, c’est Dieu qui le fait, car c’est Lui qui a institué le mariage. Cela n’a rien à voir avec le fait que l’homme et la femme impliquent Dieu dans leur mariage. Il s’agit de l’institution en tant que telle. Dieu veut que cette institution soit maintenue. Il veut ensuite voir que l’homme et la femme agissent dans la fidélité à ce lien. L’infidélité dans le mariage est la plus grande trahison que quelqu’un puisse commettre. Celui qui est infidèle dans ce domaine ne peut être digne de confiance dans aucun autre domaine.

Dieu reproche sévèrement à l’homme son infidélité. Dieu était présent lorsque l’homme a épousé la femme de sa jeunesse. Maintenant, il constate que l’homme lui est infidèle. Il rappelle à l’homme que la femme qu’il a épousée est sa « compagne » ! Depuis le jour où il l’a épousée, il partage tout avec elle jusqu’au jour de sa mort : joies et peines, espoirs et craintes, désirs et dangers, argent et biens, corps et âme (1Cor 7:3-4 ; Mt 19:4-6).

Elle est aussi « la femme de ton alliance ». Le mariage est une alliance (Pro 2:17 ; Ézé 16:8). Les époux se promettent fidélité, pour le meilleur et pour le pire. Comme il est horrible que l’homme soit infidèle, qu’il rompe sa promesse de fidélité. Cela vaut bien sûr aussi pour la femme, mais ici, c’est l’homme qui est interpellé. Il est le principal responsable de la fidélité dans son mariage.

Mal 2:15 | Un seul Il a fait

15 Et un seul ne [les] a-t-il pas faits ? Toutefois il avait le reste de l’Esprit. Et pourquoi ce seul [a-t-il fait ainsi] ? Il cherchait une semence de Dieu. Or prenez garde à votre esprit ; et n’agis pas perfidement envers la femme de ta jeunesse

Dieu a mis son plan pour le mariage en Genèse 1-2. Il n’en a fait qu’un seul, c’est-à-dire que l’homme et la femme forment une unité. « Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image de Dieu ; il les créa l’homme et femme » (Gen 1:27 ; Mt 19:4-6). Il a créé un seul couple humain qu’Il a uni par le lien du mariage. Homme et femme forment ensemble un seul homme. Adam reçoit Ève comme la seule femme qui lui convient. Avec elle, il forme une unité, avec elle, il est « une seule chair » (Gen 2:24).

Dieu avait encore « le reste de l’Esprit », ce qui dans ce contexte signifie peut-être qu’Il aurait pu créer d’autres femmes pour Adam. Il ne l’a pas fait. Il n’a donné à Adam qu’une seule femme, Ève, mettant ainsi le modèle pour chaque mariage. Pourquoi a-t-Il agi ainsi ? Parce que ce n’est que dans le cadre saint du mariage qu’Il peut trouver « une semence de Dieu » qu’Il désire. Cela implique que l’intention de Dieu est que les enfants naissent et soient élevés dans l’atmosphère d’amour et de fidélité qui existe entre un homme et une femme dans le mariage.

L’homme a reçu la respiration de vie de Dieu (Gen 2:7). Cela lui permet de juger les choses comme Dieu le fait. Mais à cause du péché, son esprit est obscurci et il ne peut pas garder son esprit. Il est guidé par le prince de ce monde, le diable, et agit donc contre tout ce que Dieu a institué, en particulier contre le mariage.

Aussi ceux qui ont la nouvelle vie, la vie par la régénération, doivent se méfier de la pensée du monde. Ils doivent être vigilants dans leur esprit afin de ne pas se laisser entraîner dans la pensée impie du monde sur le mariage et le divorce. Que personne qui est marié n’agisse de manière infidèle envers la femme avec laquelle il est marié : « Que le mariage soit [tenu] en honneur à tous égards, et le lit conjugal sans souillure ; car les fornicateurs et les adultères, Dieu les jugera » (Héb 13:4).

Quiconque comprend les pensées de Dieu restera fidèle à sa femme. Il n’épousera pas une femme étrangère pour engendrer des enfants qui seraient pour Dieu. Nous voyons en Néhémie 13 le résultat des mariages mixtes : « En ces jours-là aussi, je vis des Juifs qui avaient prise des femmes asdodiennes, ammonites, et moabites ; et leurs fils parlaient à moitié l’asdodien et ne savaient pas parler le juif, mais selon la langue de l’un ou de l’autre peuple » (Néh 13:23-24). C’est ce à quoi il faut s’attendre des mariages mixtes. Ici, aucune « semence de Dieu » n’est engendrée, ici, il n’y a pas d’enfants qui cherchent Dieu.

Nous voyons ici aussi à quel point le mariage, la fidélité conjugale et les enfants vont de pair. Dieu a institué le mariage afin que des enfants puissent naître. D’après Genèse 1-2, nous pouvons dire que la sexualité a deux caractéristiques. Dieu veut l’utiliser pour la procréation, pour avoir des enfants. Dieu donne aussi la sexualité pour profiter l’un de l’autre, pour éprouver la joie de reconnaître l’autre comme quelqu’un qui te correspond. L’infidélité envers la femme de sa jeunesse détruit ces deux objectifs.

Mal 2:16 | Dieu hait le divorce

16 (car je hais le divorce, dit l’Éternel, le Dieu d’Israël) … ; il couvre aussi de violence son vêtement, dit l’Éternel des armées. Prenez donc garde à votre esprit, et n’agissez pas perfidement.

Ce verset commence par le mot « car ». Cela indique que ce qui suit est directement lié à ce qui précède. Malachie y a montré le plan de Dieu pour le mariage et combien il est important de ne pas agir de manière perfide. Cette infidélité trouve son apogée, ou plutôt son point le plus bas, dans le divorce. Pour Dieu, le divorce n’est pas seulement un mauvais choix, c’est une destruction de son œuvre, un acte violent qu’Il hait.

Le fait de couvrir d’un vêtement fait référence à l’ancienne coutume selon laquelle un homme jetait son vêtement sur une femme pour la prendre pour épouse et la protéger (Rut 3:9 ; Ézé 16:8). Mais ceux qui renvoient leur femme n’utilisent pas leur vêtement de cette manière. Ils ne protègent pas leurs femmes, mais ils couvrent la violence qu’ils leur infligent. Le divorce est souvent un divorce conflictuel. Celui qui cherche à divorcer est souvent endurci dans ses sentiments naturels. La violence peut parfois être physique, mais elle est surtout mentale, par l’utilisation de paroles dures qui agissent comme des coups d’une épée (Pro 12:18).

Celui qui ne reste pas proche de l’Éternel risque de devenir infidèle à sa propre femme. Celui qui s’éloigne du Seigneur s’éloigne aussi de son entourage, surtout de ses proches et plus particulièrement de sa femme. Dans cet éloignement, il ne peut plus résister à l’envie de consulter des sites pornographiques sur Internet. Ainsi, il s’éloigne de plus en plus. Des contacts sont établis via les réseaux sociaux. Des rencontres sont organisées. Finalement, il n’y a plus de retour en arrière possible et le divorce est engagé.

Dieu déteste le divorce parce qu’il détruit son intention pour le mariage. Son intention pour le mariage est, outre les aspects déjà mentionnés, avant tout que chaque mariage rende visible l’unité entre Christ et l’église (Éph 5:31-32). C’est ce que Dieu a à l’esprit lorsqu’Il crée l’homme et la femme et institue le mariage comme le cadre légitime dans lequel la sexualité peut s’épanouir pleinement. C’est pourquoi Éphésiens 5 fait référence à l’institution du mariage en Genèse 2 (Éph 5:31 ; Gen 2:24).

Le Seigneur Jésus est clair dans son enseignement sur le divorce (Mt 19:3-9 ; 1Cor 7:10). Le divorce ou répudier est une chose particulièrement grave. Quiconque pense pouvoir se débarrasser de ce lien indissoluble et pense aussi être libre de contracter un autre lien indissoluble se trompe lourdement. En contractant un nouveau mariage, il commet l’adultère. Il en est de même pour celui qui épouse la femme répudiée, car cette femme répudiée est toujours indissolublement liée à son mari. Il en est ainsi tant qu’il est vivant (Rom 7:2-3).

L’exception « sauf pour cause de fornication » (Mt 19:9) concerne le cas d’une personne qui est fiancée. Nous en avons un exemple avec Joseph et Marie. Alors qu’ils sont fiancés, Joseph envisage de répudier Marie en secret lorsqu’il s’aperçoit qu’elle est enceinte (Mt 1:18-19). Lorsqu’une personne est fiancée, il existe un lien fixe, mais le mariage officiel n’a pas encore eu lieu. Dans le cas de Joseph et Marie, qui étaient fiancés, la répudiation aurait été licite. Dieu ne reproche pas à Joseph cette réflexion, mais lui fait savoir ce qui se passe réellement. Il ne la répudie alors pas.

Mal 2:17 | L’Éternel est las de leurs paroles

17 Vous fatiguez l’Éternel par vos paroles, et vous dites : “En quoi l’avons-nous fatigué ?” En ce que vous dites : “Quiconque fait le mal est bon aux yeux de l’Éternel, et c’est en eux qu’il prend plaisir” ou bien : “Où est le Dieu de jugement ?”

Malachie dit au peuple qu’il fatigue l’Éternel par ses paroles (cf. Ésa 43:24b). Par leur infidélité et leur hypocrisie constantes, ils ont épuisé la patience de Dieu. Ils trouvent que Dieu ne se soucie pas de leur malheur, alors que leurs ennemis ont le vent en poupe. Dieu ne se soucie pas d’eux, c’est ainsi qu’ils le perçoivent. Il ne punit pas suffisamment le mal qui leur est fait, c’est ainsi qu’ils jugent l’attitude de Dieu à leur égard.

Les paroles qu’ils prononcent à ce sujet fatiguent Dieu. L’apitoiement sur soi-même implique une plainte contre Dieu qu’ils expriment sans connaissance de soi et sans aucun repentir quant à la voie qu’ils suivent. Devoir écouter sans cesse leurs plaintes injustifiées fatigue Dieu. Dieu se lasse des paroles qui visent à prouver leur propre raison et qui, de surcroît, Le placent aussi sur le banc des accusés.

La réaction du peuple est une nouvelle justification de lui-même. Ils ne sauraient pas en quoi ils lassent Dieu. Mais Dieu les confronte à leur indifférence en citant leurs paroles, en leur rappelant. Toute leur attitude témoigne d’une ignorance totale de Dieu. Non seulement ils le méconnaissent, mais ils Lui attribuent aussi des actions absurdes dont ils se sentent victimes.

Nous entendons ce genre de propos lorsque les gens disent : ‘Si Dieu est juste, pourquoi laisse-t-il... ?’ etc. Ce genre de questions est monnaie courante et se retrouve dans la bouche de personnes qui pensent que Dieu agit de manière arbitraire, tant dans les événements mondiaux que dans leur vie personnelle. Ils sont aveugles à leurs propres péchés. Ils reprochent à Dieu la misère dans laquelle ils se trouvent ou qu’ils voient autour d’eux.

Ils sont même assez audacieux pour défier Dieu de se montrer comme le Dieu du jugement. S’il est vraiment le Dieu du jugement, où est-Il donc ? Quelle attitude arrogante ! Si Dieu se manifestait dans son jugement, ils seraient tous frappés par ce jugement.

La réponse se trouve dans le premier verset du chapitre suivant. Ils y entendent parler du juge à venir, qui, par la grâce de Dieu, est précédé d’un héraut appelant à la conversion afin d’être prêt pour la venue du juge.


Malachie 3

Mal 3:1 | Le messager vient, et le Seigneur aussi

1 Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi ; et le Seigneur que vous cherchez viendra soudain à son temple, et l’Ange de l’alliance en qui vous prenez plaisir, – voici, il vient, dit l’Éternel des armées.

Voici la réponse à la question provocante posée à la fin du chapitre précédent : « Où est le Dieu du jugement ? » (Mal 2:17). Malachie annonce que l’Éternel envoie son messager, son héraut, pour préparer la venue du Dieu du jugement. Ce messager n’est ni Malachie ni Élie, mais Jean le baptiseur. Nous le savons grâce aux citations de ce verset dans les Évangiles en rapport avec Jean le baptiseur (Mt 11:10 ; Mc 1:2 ; cf. Ésa 40:3-5).

Dans la citation de Marc 1, il apparaît clairement que le Seigneur Jésus, pour qui le chemin doit être préparé, est vu dans sa divinité, c’est-à-dire comme l’Éternel (Mc 1:2). Il est écrit « devant ta face » – « ta face » désigne le Seigneur Jésus – et ici, dans Malachie, il est dit que l’Éternel dit « devant moi », c’est-à-dire l’Éternel. La préparation du chemin par Jean se fait dans le cœur des hommes, afin que l’Éternel puisse entrer dans leur cœur. Il s’agit d’éliminer la rébellion contre Dieu par la prédication de la conversion. Jean est le précurseur de l’humble Homme Jésus, qui n’est autre que l’Éternel, Dieu Lui-même.

Malachie ne parle pas ici de la venue du Seigneur Jésus dans l’humiliation. Il passe directement de l’annonce du précurseur à la venue du Seigneur à son temple. Cette venue aura lieu au temps de la fin et se produira soudainement. Alors viendra « le Seigneur », Adonai, le souverain Dominateur. Dans ce verset, la première et la seconde venue se côtoient (cf. Ésa 61:1-3). Jean le baptiseur a annoncé sa première venue. Mais lorsqu’Il est venu, Il a été rejeté. Il est maintenant dans le ciel, attendant l’ordre de Dieu de revendiquer la terre (Psa 2:8). Il viendra alors dans la puissance et la majesté.

Les contemporains de Malachie cherchent l’Éternel dans sa majesté. Ils attendent un Messie qui fera d’eux la tête des nations. C’est uniquement pour cette raison qu’ils trouvent leur joie en Lui. Mais ils seront déçus. Ils révèlent un esprit différent de celui qui s’exprime au Psaume 143 : « Et n’entre pas en jugement avec ton serviteur, car devant toi aucun homme vivant ne sera justifié » (Psa 143:2). Il viendra certainement, soudainement, mais pour juger tous ceux qui vivent méchamment. Il vient en tant qu’« Ange de l’alliance » (cf. Ésa 63:9 ; Exo 23:20,23). Il remplit toutes les conditions de l’alliance, y compris le jugement de ceux qui ont rompu l’alliance.

Le verset se termine en réaffirmant qu’Il vient. C’est une confirmation d’une vérité qui doit faire forte impression et conduire à la sanctification et à l’attente. Nous aussi, nous attendons la venue du Fils de Dieu. Nous L’attendons des cieux. Il vient d’abord pour prendre auprès de Lui les croyants de l’église et les croyants de l’Ancien Testament (1Th 4:16-17). Ensuite, Il vient sur la terre avec les siens (1Th 4:14). Si nous vivons dans cette perspective et cette attente, cela a un effet purificateur sur notre vie (1Jn 3:3).

Mal 3:2-4 | Affiner et purifier

2 Mais qui supportera le jour de sa venue, et qui subsistera lorsqu’il se manifestera ? Car il est comme un feu d’affineur, et comme la potasse des foulons. 3 Et il s’assiéra [comme] celui qui affine et purifie l’argent ; et il purifiera les fils de Lévi, et les affinera comme l’or et comme l’argent, et ils apporteront à l’Éternel une offrande en justice. 4 Alors l’offrande de Juda et de Jérusalem sera agréable à l’Éternel, comme aux jours anciens, et comme aux années d’autrefois.

Le peuple aspire à la venue de l’Éternel, mais qui pourra supporter son jour (verset 2 ; cf. Am 5:18) ? Quand Il vient, ce sera pour juger le mal – dont le feu est le symbole – et pour l’éliminer d’Israël, afin que son peuple soit purifié (Zac 13:8-9). Nous trouvons ici le baptême de feu dont parle Jean le baptiseur (Mt 3:11-12). Le bois, le foin et le chaume, qui représentent entre autres les incrédules, périront par lui (1Cor 3:12-15).

Malachie utilise deux images pour la purification : le feu et la potasse ou le savon. Le feu sert à purifier les métaux et la potasse ou le savon à purifier les vêtements. Le feu nous purifie intérieurement. Les vêtements ont trait à notre comportement, à notre apparence. Le Seigneur Jésus n’avait pas besoin de cela. Tout est rendu conforme à Lui, d’une blancheur éclatante comme Lui-même est blanc.

Le fondeur, c’est-à-dire le Seigneur Jésus, enlève la mousse après avoir chauffé l’argent, ce qui l’affine (verset 3). Il n’est satisfait de la pureté de l’argent que lorsqu’Il voit son propre visage se refléter dans l’argent. La purification a pour but de nous rendre conformes à lui (2Cor 3:18 ; 1Jn 3:2).

« Il s’assiéra » lorsqu’Il sera occupé à ce processus avec les siens. Cela indique le repos, le soin et l’attention. Ce n’est pas un travail volatile. Cela ne se fait pas à la hâte. Il surveille de près la température du feu et veille à ce que nous ne soyons pas tentés au-delà de ce que nous pouvons supporter, « mais avec la tentation il fera aussi l’issue, afin que vous puissiez la supporter » (1Cor 10:13).

Les fils de Lévi doivent être purifiés et affinés. Ils sont mentionnés parce qu’ils doivent apporter les sacrifices. Ils seront purifiés des péchés mentionnés dans les chapitres précédents. Ils peuvent alors apporter « à l’Éternel une offrande en justice », c’est-à-dire en accord avec la justice de Dieu (verset 4). Ils pourront apporter les bons sacrifices, de la bonne manière et dans la bonne disposition. Il n’y a plus d’injustice dans leur cœur et dans leurs actes.

C’est un sacrifice commémoratif, qui est apporté dans le royaume de paix (Ézéchiel 40-46). Il rappelle les jours d’autrefois, les jours anciens, ceux de Moïse, de David et de Salomon. Sous la direction de ces hommes, les Israélites ont apporté des sacrifices que l’Éternel a acceptés avec plaisir. L’Israël renouvelé, purifié et affiné aura l’esprit de foi et de consécration qui caractérisait aussi ces jours-là.

Pour purifier l’église, le Seigneur Jésus utilise l’eau de la Parole (Éph 5:26). Dieu utilise la discipline pour sanctifier ses enfants et leur permettre ainsi de participer à sa sainteté (Héb 12:10). Les épreuves sont aussi utilisées pour purifier notre foi, notre confiance en Dieu, afin que nous soyons dignes de la gloire de Christ à sa venue (1Pie 1:6-7 ; Job 23:10 ; Psa 66:10 ; Pro 17:3 ; Ésa 4:4).

Mal 3:5 | L’Éternel, un témoin rapide

5 Et je m’approcherai de vous en jugement, et je m’empresserai de témoigner contre les magiciens et contre les adultères, et contre ceux qui jurent faussement, et contre ceux qui oppriment l’ouvrier quant à son salaire, [ou] la veuve et l’orphelin, et qui portent atteinte [au droit] de l’étranger, et ne me craignent pas, dit l’Éternel des armées.

Des jours futurs de purification et de bénédiction, Malachie revient à la situation de son époque. Le jugement ne frappera pas seulement les méchants dans l’avenir, mais aussi actuellement. Le mal doit être jugé par le Dieu saint. Il agira comme un juge rapide et scellera son jugement par son témoignage.

1. Les premiers à entendre son jugement sont « les magiciens » (Exo 22:17). Ils rejettent la vérité de Dieu et consultent le père du mensonge, le diable.

2. Ensuite, il juge d’autres formes de mal, le mal dirigé contre le prochain. Les « adultères » commettent un grand péché. Ils ignorent le plan de Dieu pour le mariage tel qu’Il l’a institué lors de la création. Leur comportement est une attaque contre la relation entre Dieu et son peuple terrestre et entre Christ et l’église.

3. « Ceux qui jurent faussement » sont ceux qui commettent un parjure. Ils invoquent Dieu lorsqu’ils commettent une injustice et associent ainsi son nom au péché. Lorsque Dieu est ainsi mis de côté ou présenté sous un jour défavorable, les conséquences sont aussi catastrophiques pour les relations entre les hommes.

4. Ce sont des gens « qui oppriment l’ouvrier quant à son salaire ». Ils ont utilisé les services d’une personne, mais refusent de lui verser son salaire. Ils sont aussi en position de commettre ce mal.

5. Ils ne se soucient pas de « la veuve et l’orphelin, et […] portent atteinte [au droit] de l’étranger », mais ils détournent le droit pour exploiter ces groupes socialement vulnérables. Ils ne partagent pas la sollicitude particulière que Dieu leur porte.

Toutes ces formes de mal, toutes ces actions méchantes, existent parce qu’il n’y a pas de crainte de Dieu. Les méchants mentionnés ont en commun le fait qu’ils ne craignent pas Dieu. Et pourtant, Dieu est « l’Éternel des armées ». C’est Lui qu’ils ont affaire et c’est Lui qui les jugera.

Mal 3:6 | L’Éternel n’a pas changé

6 Car moi, l’Éternel, je ne change pas ; et vous, fils de Jacob, vous n’êtes pas consumés. 

Les hommes peuvent changer, mais Dieu ne change pas (Jac 1:17b). Il reste toujours le Même (Héb 13:8). Cela vaut pour toutes ses propriétés divines, aussi son amour pour son peuple (Mal 1:2). Il ne détruira pas ceux qui craignent Dieu parmi son peuple. Parce qu’Il ne change pas et qu’Il tiendra ses promesses, Israël n’est pas consumé.

Il parle ici de son peuple comme des « fils de Jacob ». Cela fait référence au peuple dans ses voies souvent infidèles. Combien de fois ont-ils changé, et pourtant ils n’ont pas consumés. Malgré toute leur infidélité, Dieu les a guidés et amenés dans le pays qu’Il avait promis à leurs pères.

Dans ce pays, ils ont commis le plus grand crime de tous les temps en crucifiant le Fils de Dieu, qui était venu vers eux avec amour. Ils ont été sévèrement punis pour cela, mais Dieu ne les a pas exterminés. Il a toujours gardé un reste en vie. Dans un avenir proche, son peuple traversera une grande tribulation. Beaucoup périront dans cette grande tribulation, mais un reste se repentira et se convertira. Il leur montrera qu’Il n’a rien changé à ses promesses et qu’Il les accomplira à la lettre (Psa 89:35 ; Deu 4:31 ; Psa 106:45).

Mal 3:7 | Appel de revenir et réaction à cet appel

7 Dès les jours de vos pères, vous vous êtes détournés de mes statuts, et vous ne les avez pas gardés. Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit l’Éternel des armées. Et vous dites : “En quoi retournerons-nous ?”

Le fait que Dieu accomplira ses plans malgré l’infidélité de son peuple ne dispense pas celui-ci de l’obligation de revenir à Dieu. Les plans de Dieu et la responsabilité de l’homme ne s’excluent pas mutuellement, mais se complètent. Malachie rappelle au peuple depuis combien de temps il s’est égaré des statuts de Dieu et ne les a pas respectées.

Toutes les générations qui les ont précédés ont été infidèles, et ceux qui constituent la nouvelle génération suivent la même voie. L’Éternel les appelle à revenir à Lui. Alors Il reviendra à eux. Il a dû se détourner d’eux à cause de leurs péchés, mais Il se tournera à nouveau vers eux s’ils confessent leurs péchés et cessent de les commettre.

Cependant, le peuple ne voit aucune raison de revenir, pour la simple raison qu’il estime ne pas s’être égaré. Ils sont prêts à répondre. Sa réponse est à nouveau insolente : ‘Revenir ? En quoi ? Ne sommes-nous pas des membres honnêtes et respectueux de ton peuple ? Tes prophètes font tout un foin au sujet du repentir et de la conversion. Pourquoi sommes-nous tombés en disgrâce ?’

Le peuple répond à la confrontation avec son injustice par des questions évasives. Il insulte aussi le prophète ou le met au défi d’être plus clair, de donner plus de détails. C’est ainsi que réagissent les gens lorsqu’ils ne sont pas disposés à affronter la vérité. L’appel à revenir stimule leur fierté et les amène à se demander en quoi ils doivent revenir. Cela prouve à quel point ils sont insensibles à ce qui est péché. La réponse se trouve dans les versets suivants.

Mal 3:8-9 | Frustrer Dieu

8 Un homme frustrera-t-il Dieu ? Toutefois, vous me frustrez, et vous dites : “En quoi te frustrons-nous ?” Dans les dîmes et dans les offrandes élevées. 9 Vous êtes chargés de malédiction, et vous me frustrez [toujours], [vous], la nation tout entière.

Dieu répond à leur question sur ce qu’ils doivent faire pour revenir avec une question qui contient la réponse (verset 8). La réponse est qu’il est bien sûr impossible de frustrer Dieu. Pourtant, Dieu pose cette question, car Il veut ainsi attirer leur attention et les faire réfléchir. D’une certaine manière, ils frustrent (ou : dépouillent, selon la traduction néerlandaise de la Bible) Dieu, en effet, et c’est en Lui refusant quelque chose. Il dit avec insistance : « Toutefois, vous me frustrez [ou : vous me dépouillez !] » 

Une fois de plus, la réaction insolente consiste à vouloir prouver cette accusation. Dieu doit prouver de quoi ils Le dépouillent. La réponse vient immédiatement. Ils le dépouillent « dans les dîmes et dans les offrandes élevées ». Ils désobéissent à ce qu’Il a dit à ce sujet dans sa Parole. Il y parle souvent du don des dîmes, qui sont aussi de différents types (Lév 27:30-33 ; Nom 18:26-28 ; Deu 12:17-18 ; 14:28-29).

Si le peuple ne donne pas la dîme, les Lévites et les sacrificateurs, qui vivent de la dîme, ne peuvent pas aussi faire leur travail et doivent chercher un autre travail pour gagner leur vie (Néh 13:10-13). L’offrande élevée est aussi une partie de la nourriture du sacrificateur (Exo 29:27-28 ; Lév 7:34 ; 10:14-15 ; Nom 5:9). Si l’offrande élevée n’est pas apportée, ils manquent de nourriture.

Quand les Lévites doivent trouver un autre travail par manque de revenus, cela se fait aussi au détriment de leur service à Dieu. Dieu est ainsi dépouillé de leur service. Le fait de ne pas apporter les dîmes touche aussi les veuves et les orphelins. Dieu a décidé qu’ils devaient recevoir les dîmes pour subvenir à leurs besoins (Deu 26:12). Quiconque dépouille Dieu, c’est-à-dire celui qui Lui refuse ce à quoi Il a droit, cause beaucoup de mal.

Quiconque frustre ou dépouille Dieu ne reçoit pas de bénédiction, mais une malédiction (verset 9). Le peuple est dans une situation misérable. Il gémit sous le poids de la malédiction (Mal 2:2). Dieu en indique ici la cause. Ils Le frustrent, dépouillent, et continuent à le faire. Et ce n’est pas seulement la seule personne qui agisse ainsi. Non, c’est « la nation tout entière » qui se rend coupable. Mais ils refusent de reconnaître que la malédiction qui les frappe est de leur propre faute.

Mal 3:10 | Éprouvez-moi

10 Apportez toutes les dîmes à la maison du trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison, et éprouvez-moi par ce moyen, dit l’Éternel des armées, si je ne vous ouvre pas les écluses des cieux, et ne verse pas sur vous la bénédiction, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus assez [de place].

La situation n’est pas désespérée. Dieu donne une indication qui est un défi pour la foi. Il leur demande d’apporter « toutes les dîmes », et non seulement une partie de leurs revenus, « à la maison du trésor » du temple. Alors, il y aura « de la nourriture dans ma maison », c’est-à-dire que les sacrificateurs et les Lévites qui servent dans le sanctuaire auront alors de quoi manger.

S’ils acceptent, Il leur accordera une bénédiction abondante. Mais cela doit se faire selon ses conditions. S’ils veulent que Dieu ouvre son grenier, ils doivent d’abord ouvrir leur grenier pour en prélever les dîmes. Ces dîmes doivent être apportées dans « ma maison », c’est-à-dire le temple (Néh 10:38 ; 13:12 ; 2Chr 31:10).

Nous pensons souvent que Dieu doit d’abord nous donner l’abondance et que nous pourrons ensuite donner. Mais Dieu dit : ‘Apportez d’abord toutes les dîmes à la maison du trésor. Si vous le faites, vous verrez ce que Je fais.’ Il ouvrira alors « les écluses des cieux » pour verser sur eux des bénédictions en si grande quantité qu’il n’y aura pas assez de greniers pour les contenir.

Il veut dire par là qu’Il donnera une pluie abondante qui permettra au pays de produire une moisson abondante. L’abondance sera telle qu’ils n’auront pas assez de greniers pour la stocker (cf. Deu 28:12). Il peut aussi accomplir cette parole en pourvoyant son peuple de nourriture d’une manière particulière, comme lors du merveilleux sauvetage de Samarie (2Roi 7:2,19).

Si nous donnons d’abord à Dieu sa part, Il nous donne ce qu’Il a, et c’est beaucoup plus que ce que nous Lui avons donné. Nous en voyons un exemple dans ce qu’Élie dit à la veuve de Sarepta. La femme n’a plus qu’un peu de farine et un peu d’huile, juste assez pour un dernier repas pour elle et son fils. Pourtant, Élie demande à la femme de lui faire d’abord une petite galette avec ce qu’il lui reste. Il ajoute qu’elle pourra ensuite préparer quelque chose pour elle et son fils. La femme fait cela. Sa foi est richement récompensée, car « la farine dans le pot ne s’épuisa pas, et l’huile dans la cruche ne manqua pas » (1Roi 17:13,16).

Dieu répond à notre confiance en lui par des bénédictions abondantes. Nous ne vivons « pas sous [la] loi, mais sous [la] grâce » (Rom 6:14). Mais nous ne devons pas en conclure que ‘donc’ peu importe ce que nous donnons. Dieu se contenterait-Il maintenant de deux ou trois pour cent au lieu de dix pour cent ? Ceux qui pensent ainsi ont peu compris de la véritable position chrétienne, de l’amour qui est l’accomplissement de la loi (Rom 13:10).

Sans aucun ordre, les premiers chrétiens de Jérusalem ne donnent pas dix pour cent, mais cent pour cent (Act 2:45). L’amour ne nous incitera-t-il pas à donner non pas le moins possible, mais autant que possible ? La contrainte découle d’une loi, l’amour donne avec gratitude et joie ce qu’il peut, et y trouve une joie particulière dans la communion avec Dieu, le grand donateur (2Cor 9:7,15).

Dans la mesure où le croyant jouit de la prospérité (1Cor 16:2), l’Éternel attend de lui un don généreux pour son œuvre et pour les saints dans le besoin. Pourquoi est-il écrit : « N’oubliez pas la bienfaisance, et de faire part de vos biens » (Héb 13:16) ? Parce que nous avons tendance à les oublier, puis à piocher à la hâte et au hasard dans notre portefeuille. Voyons voir s’il nous reste quelque chose. Combien de fois nous contentons-nous de donner à Dieu nos restes. Cela vaut pour nos biens et aussi pour notre temps.

Ce qui suit s’applique aussi à nous : « Honore l’Éternel de tes biens et des prémices de tout ton revenu » (Pro 3:9). Tout ce que nous avons Lui appartient. Après tout, Christ nous a rachetés pour Dieu par son sang (1Cor 6:20 ; Apo 5:9). Cela concerne notre corps et tout ce que nous possédons. Nous Le dépouillons lorsque nous vivons pour nous-mêmes et utilisons nos biens pour nous-mêmes. Doit-Il aussi nous dire : ‘Regarde ton compte en banque. À qui appartient cet argent ? Que veux-tu en faire ?’ Le chrétien ne regarde pas ce dont il peut se passer, mais demande au Seigneur ce qu’il peut dépenser pour lui-même, car tout Lui appartient.

Mal 3:11-12 | Être béni et être une bénédiction

11 Et je réprimanderai en votre faveur celui qui dévore, afin qu’il ne détruise pas pour vous le fruit du sol, et que, pour vous, la vigne ne soit pas stérile, dans la campagne, dit l’Éternel des armées. 12 Et toutes les nations vous déclareront heureux, car vous serez un pays de délices, dit l’Éternel des armées.

S’ils éprouvent l’Éternel, non seulement Il leur donnera des bénédictions en abondance, mais Il veillera aussi à ce qu’il n’y ait plus de destruction dans le pays (verset 11). Il enlèvera le jugement et mettra fin à l’avancée de celui qui dévore, afin qu’elle ne détruise plus les fruits de la terre et les fruits des arbres. Dieu a autorité sur toutes les créatures ; il les appelle et les envoie où Il veut, aussi vers son peuple si nécessaire. Il peut également y mettre fin lorsqu’elles ne sont plus nécessaires.

En conséquence, « toutes les nations » les « déclareront heureux » (verset 12). En revenant à l’Éternel, ils recevront non seulement des bénédictions, mais ils seront aussi une bénédiction pour les autres. Ils seront « un pays de délices ». La manifestation de la faveur de Dieu sera si riche que les pays voisins les déclareront heureux.

Ces promesses sont basées sur le principe de l’Ancien Testament selon lequel Dieu accorde sa bénédiction si le peuple Lui obéit, tout comme Il lui inflige sa malédiction s’il Lui désobéit (Deu 28:15). Leur séjour dans le pays, leur absence de maladie, la jouissance des bénédictions terrestres sous toutes leurs formes, tout cela dépend de leur comportement vis-à-vis du statut et des prescriptions qu’ils ont reçus de Dieu. Ils s’y sont aussi engagés (Exo 19:8 ; 24:3,7).

Mal 3:13-15 | Servir Dieu est en vain

13 Vos paroles ont été fortes contre moi, dit l’Éternel ; et vous dites : “Qu’avons-nous dit contre toi ?” 14 Vous dites : “C’est en vain qu’on sert Dieu ; et quel profit y a-t-il à ce que nous nous acquittions de la charge qu’il nous a confiée, et que nous marchions dans le deuil devant l’Éternel des armées ? 15 Et maintenant, nous tenons pour heureux les orgueilleux ; ceux même qui pratiquent la méchanceté sont établis ; même ils tentent Dieu et sont délivrés.”

Au verset 13, nous sommes de retour à l’actualité des jours de Malachie. L’Éternel a une nouvelle accusation contre eux. Il rappelle à son peuple les paroles qu’ils ont prononcées contre Lui. Ces paroles montrent qu’ils se comportent de manière effrontée, dure et rebelle, voire agressive. La résistance contre Dieu s’intensifie.

Et une fois de plus, ils réagissent par une objection effrontée, demandant à l’Éternel de leur montrer ce qu’ils ont dit contre Lui entre eux. Ils ne ressentent absolument rien de ce que Dieu leur reproche. Ils sont dépourvus de toute piété. Rien en eux n’est en harmonie avec Dieu. Et dire que nous avons ici affaire à des membres du peuple de Dieu.

L’Éternel leur dit en quoi consistent leurs propos entre eux (verset 14). Leur audace se manifeste dans leur affirmation : « C’est en vain qu’on sert Dieu. » Or, c’est précisément cela, la vie de l’homme. Servir Dieu est le privilège et le devoir de la créature et lui donne le vrai sens et le but de sa vie. Mais ils ne sont pas d’accord avec cela. Selon eux, servir Dieu ne rapporte rien, car ils n’obtiennent pas ce qu’ils veulent, à savoir la prospérité matérielle.

Eh bien, si tel est le cas, tu peux mieux cesser de Le servir. Pourquoi accompliraient-ils leur tâche pour Lui s’Il ne les récompense pas ? C’est ainsi qu’ils parlent entre eux. Au lieu de s’encourager mutuellement à accomplir fidèlement leur tâche pour l’Éternel, ils s’incitent les uns les autres à renoncer à leur fidélité envers Lui. Ils se plaignent de n’avoir rien gagné avec leur religion. Au contraire, ils souffrent de la pauvreté et du chagrin.

Aussi marcher « dans le deuil » n’aide en rien, constatent-ils. Observer des jours de jeûne, se priver de nourriture, n’apporte aucun bénéfice non plus. Et c’est pour cela que l’on accomplit ses obligations religieuses, n’est-ce pas ? On attend quelque chose en retour. Ils font ce que Dieu demande, donc Dieu devrait en être très heureux et leur donner la prospérité. Mais regardez dans quel état ils se trouvent. Rien que de la misère.

Ce qu’ils ne voient pas, c’est que le problème vient d’eux et non de Dieu. Ils ne se rendent pas compte qu’ils ne servent Dieu qu’en apparence et qu’ils sont corrompus à l’intérieur. Dieu voit le cœur, et celui-ci ne bat pas pour Lui. Ce qu’Il cherche, ce sont des cœurs brisés et repentants, et non des vêtements déchirés ou noirs (Jl 2:13).

Ils en ont fini avec Dieu. « Et maintenant », tu peux mieux être orgueilleux (verset 15). Ce sont ces gens-là qui réussissent dans le monde. Ils prospèrent et même s’ils mettent Dieu à l’épreuve – ici dans le sens de Le défier avec arrogance –, ils ne sont pas punis, mais s’en tirent. La vie dans le monde est bien meilleure que celle d’un chrétien qui fait de son mieux pour satisfaire Dieu. Si tu veux vivre pour Dieu, tu n’auras que des problèmes. C’est ainsi que se sont exprimés de nombreux soi-disant chrétiens.

Mal 3:16-17 | Ceux qui craignent l’Éternel

16 Alors ceux qui craignent l’Éternel ont parlé l’un à l’autre, et l’Éternel a été attentif et a entendu, et un livre de souvenir a été écrit devant lui pour ceux qui craignent l’Éternel, et pour ceux qui pensent à son nom. 17 Et ils seront à moi, mon trésor particulier, dit l’Éternel des armées, au jour que je ferai ; et je les épargnerai comme un homme épargne son fils qui le sert.

Dans les trois versets précédents, Dieu révèle qu’Il sait ce que les méchants disent les uns des autres à son sujet. Il en prend connaissance (cf. Jér 8:6). Au verset 16, nous lisons qu’Il sait aussi ceux qui craignent l’Éternel ont parlé l’un à l’autre à son sujet. Parmi les rebelles mentionnés dans les versets précédents, seules personnes se connaissent et discutent entre eux. L’Éternel se joint à eux. Il trouve sa joie en eux, aussi peu nombreux soient-ils.

Au milieu de toutes ces fanfaronnades, il y a un reste qui ne se vante pas de ses propres capacités, mais qui parle beaucoup de l’Éternel. Ils Le craignent, ils Le respectent profondément. Au lieu de s’inciter mutuellement à devenir infidèles à un Dieu qui se montre si difficile, ils s’encouragent les uns les autres. Ils se rappellent mutuellement qu’Il les observe et les écoute. Ce reste Lui fait confiance, malgré toutes les épreuves. Nous les voyons par exemple en Luc 1-2, juste avant et juste après la naissance du Seigneur Jésus, en Zacharie et Élisabeth, Joseph et Marie, les bergers, Siméon et Anne.

De nos jours aussi, le Seigneur connaît tous ceux qui Lui restent fidèles au milieu d’une chrétienté apostate. Nous ne le voyons généralement pas dans les rassemblements de masse, mais dans les contacts personnels. Nous ne devons pas penser, comme Élie, que nous sommes les seuls à être restés. Le Seigneur prend note de tout ce que quelqu’un dit de Lui pour encourager un autre à Lui rester fidèle.

C’est parler à la manière des hommes quand il est dit que tout est écrit dans un « livre du souvenir » (cf. Est 6:1-2 ; Psa 56:9). Dieu n’a pas besoin de ce livre. Le livre sert à nous donner de l’intelligence quant à la valeur qu’Il accorde à ce que nous disons à son sujet. C’est « pour ceux qui craignent l’Éternel, et pour ceux qui pensent à son nom ». Le respect pour Lui se manifeste par la haute estime de son nom. Son nom est l’expression de son Être, de qui Il est. La haute estime de son nom ne se manifeste pas tant par ce qui est dit à propos de ce nom, mais par le fait de le méditer jour et nuit (Psa 1:2). Penser à son signifie avoir une si haute estime pour ce nom qu’il occupe entièrement le cœur et les pensées.

Ne pas renier son nom est aussi, au temps de la fin où nous vivons, l’une des caractéristiques de ceux qui Lui restent fidèles au milieu du déclin général (Apo 3:8). Penser à son nom signifie que nous L’honorons pour ce qu’Il est. Nous pouvons vivre cela de manière particulière lorsque nous nous réunissons en tant qu’église. Le Seigneur Jésus dit que même si seulement deux ou trois se réunissent à son nom, Il est au milieu d’eux (Mt 18:20). Dans la parole de Dieu, le temps de la fin n’est pas associé à des rassemblements massifs et à des signes et miracles impressionnants, mais à de petits groupes.

L’Éternel parle des croyants qui forment ce reste à partir de la joie de ce qu’ils seront pour Lui (verset 17). Ils sont pour Lui « mon trésor particulier » (Exo 19:5 ; Deu 7:6 ; 14:2 ; 26:18). Nous y entendons qu’ils sont précieux pour Lui, qu’ils sont un trésor particulier (Ésa 62:3). Son regard et son cœur se tournent vers eux.

Il l’exprimera ouvertement « au jour que je ferai », c’est-à-dire le jour de sa venue. Alors, ils brilleront comme un trésor pour Lui face aux méchants. Aujourd’hui, ils sont encore cachés, mais alors, ils seront révélés avec Lui dans la gloire (Mt 13:43).

Ils seront épargnés et ne périront pas dans les jugements, car ils sont en relation avec Lui comme un fils qui sert fidèlement son père. C’est son appréciation de leur consécration envers Lui, malgré toutes les oppositions. Il peut les épargner parce qu’Il n’a pas épargné le Fils, son propre Fils, qui L’a servi parfaitement (Rom 8:32).

Mal 3:18 | La distinction sera visible

18 Alors vous reviendrez, et vous ferez la différence entre le juste et le méchant, entre celui qui sert Dieu et celui qui ne le sert pas.

Les différences entre les membres justes et méchants du peuple de Dieu ne sont actuellement appréciées que par Dieu. Les méchants ont encore le pouvoir. Le moment viendra où cette distinction sera vue et reconnue par tous. Cela se produira au jour que l’Éternel fera (verset 17).

Les infidèles ont reproché à Dieu qu’il est en vain de Le servir (versets 14-15). Au jour que l’Éternel fera, ils verront clairement la différence, à leur grande honte et à leur grand déshonneur. Ils devront alors admettre que Dieu est juste. Ils verront alors qui a vraiment vécu pour Lui et devront le reconnaître et admettre qu’ils ont eux-mêmes été méchants. L’explication détaillée se trouve dans les versets suivants.

Mal 3:19 | Le jour de l’Éternel vient dans le feu

19 Car voici, le jour vient, brûlant comme un four ; et tous les orgueilleux, et tous ceux qui pratiquent la méchanceté seront du chaume, et le jour qui vient les brûlera, dit l’Éternel des armées, de manière à ne leur laisser ni racine, ni branche.

Le jour qui vient est le jour de l’Éternel, c’est-à-dire la période pendant laquelle Christ revendiquera et exercera son règne sur le monde. Alors, ‘le jour de l’homme’ (1Cor 4:3), c’est-à-dire la période pendant laquelle l’homme a tout pouvoir, le temps dans lequel nous vivons, sera révolu. Le jour de l’Éternel viendra « brûlant comme un four », ce qui signifie que ce jour sera marqué par le jugement. « Brûlant comme un four » indique l’intensité du feu, sa chaleur, et montre la grandeur de la vengeance de Dieu (2Th 1:7-8).

Les orgueilleux, qui sont tenus pour heureux par les membres infidèles du peuple de Dieu (Mal 3:15), et les méchants du peuple lui-même, ne seront plus que du chaume dans le feu ardent du jugement de Dieu. C’est tout ce qui restera de leur orgueil tant vanté. Le contraste entre ce qu’ils s’imaginent dans leur vie sans Dieu et ce qu’ils sont lorsque le feu du jugement de Dieu s’abattra sur eux ne pourrait être dépeint de manière plus dramatique.

Une fois de plus, Malachie dit que le jour qui vient les embrasera. « Notre Dieu est un feu consumant » (Héb 12:29). Il juge radicalement tous ceux qui se sont rebellés contre Lui. Il ne reste rien d’eux sur la terre. « Ni racine, ni branche » ne sont laissées. Ce sont les deux extrémités de l’arbre : la racine profondément enfoncée dans le sol et la branche haut dans les airs. Si la racine est détruite, rien ne peut plus pousser. Si la branche est détruite, elle ne peut aussi prendre racine. Le jugement est total. Dieu ôtera toutes les scandales de son royaume et les jettera dans la fournaise de feu (Mt 13:41-42).

Il s’agit ici de l’apparition du Seigneur Jésus sur la terre et non de sa venue pour l’église en l’air. Aucun incrédule ne sera témoin de cette dernière. Lorsqu’Il apparaîtra sur la terre, ce sera avec l’église.

Mal 3:20-21| Le soleil de justice se lève

20 Et pour vous qui craignez mon nom, se lèvera le soleil de justice ; et la guérison sera dans ses ailes ; et vous sortirez, et vous prospérerez comme des veaux à l’engrais. 21 Et vous foulerez les méchants, car ils seront de la cendre sous la plante de vos pieds, au jour que je ferai, dit l’Éternel des armées.

Nous voyons dans ces deux versets l’énorme contraste entre ce qui attend les méchants et ce qui attend les croyants. Une fois encore, il est question ici de la crainte du nom de l’Éternel (verset 2 ; verset 16). Sur la terre, ils ont souffert pour ce nom, mais quand le Seigneur Jésus vient, la situation changera complètement pour eux.

Après la nuit sombre de la grande tribulation, Il vient comme le soleil de justice et apporte la lumière, la chaleur, la liberté, la joie et la santé (cf. Ésa 60:2 ; Psa 84:12a ; Lc 1:78-79). « Il sera comme la lumière du matin quand le soleil se lève, un matin sans nuages » (2Sam 23:4a). Le soleil est le symbole de la domination sur le jour (Gen 1:16). Ainsi, le jour de l’Éternel est caractérisé par sa domination.

Les rayons du soleil sont comparés à des ailes sous lesquelles se trouve la guérison. Quand le Seigneur Jésus vient, Il jugera les ennemis de son peuple, tout en apportant la guérison à son peuple. Il guérira toutes les blessures infligées à son peuple. Ce sera un peuple en bonne santé, tant physiquement que spirituellement. Il réparera tout. Il apportera le pardon et la guérison (Psa 103:3).

Son apparition mettra fin à la cachette forcée par crainte du règne de terreur de l’Antichrist. Les croyants sortiront de leurs cachettes. Ils « prospéreront comme des veaux à l’engrais » qui sortent de l’étable après l’hiver pour profiter de la liberté et de la chaleur du soleil. C’est l’image du printemps.

Les croyants seront aussi utilisés par le Seigneur Jésus pour exécuter le jugement sur les méchants (verset 21). Ceux qui ont d’abord été foulés fouleront maintenant ceux qui les ont foulés. Ce sera un renversement de la situation antérieure (cf. 2Th 1:6-7).

Il apparaît clairement ici que quand Christ vient, Il n’entrera pas dans un monde qui l’accueillera à bras ouverts. Il ne viendra pas dans un monde qui aura été conquis pour lui par l’évangile. Car alors, il n’y aurait plus de méchants à fouler.

Mal 3:22 | Moïse

22 Souvenez-vous de la loi de Moïse, mon serviteur, que je lui ai prescrite en Horeb pour tout Israël, – des statuts et des ordonnances.

Malachie commence ses paroles finales. Il lance un dernier appel au peuple. En tant que dernier auteur de l’Ancien Testament, il s’associe au premier auteur de la Bible, Moïse. Plus de 1200 ans les séparent. Comme ils sont tous deux guidés par le même Esprit, il n’y a aucune différence d’opinion entre eux. Comme aucun prophète n’apparaîtra pendant 400 ans jusqu’à ce que Jean le baptiseur commence à prêcher, le peuple de Dieu dépendra d’autant plus de la parole de Dieu transmise par Moïse.

Malachie appelle le peuple à s’en souvenir. Ils doivent relire et respecter la loi de Moïse que Dieu ne lui a pas donnée, mais « prescrite ». Un retour à la parole de Dieu est la seule possibilité de rétablissement. Cela vaut pour tous les temps, aussi pour nous aujourd’hui (cf. Ésa 8:20).

Dieu a prescrite la loi « en Horeb pour tout Israël ». Le souvenir de la loi de Moïse est le souvenir du fondement immuable de son alliance avec eux. Leur sécurité, et la nôtre aussi, réside dans l’obéissance à la parole de Dieu. Nous avons besoin de la Parole immuable. Si nous l’oublions, nous devons y être ramenés.

Mal 3:23-24 | Élie

23 Voici, je vous envoie Élie, le prophète, avant que vienne le grand et terrible jour de l’Éternel. 24 Et il fera retourner le cœur des pères vers les fils, et le cœur des fils vers leurs pères, de peur que je ne vienne et ne frappe le pays de malédiction.

Dans le verset précédent, Moïse est présenté comme le législateur. Dans ces deux derniers versets, nous voyons Élie. Son ministère consistait à ramener le peuple qui s’était égaré de la loi de Dieu à l’obéissance à la loi. Dans ces derniers versets, Moïse et Élie sont liés l’un à l’autre. La loi et les prophètes resteront tant que la terre existera. Nous voyons aussi en Moïse un regard vers les origines et en Élie un regard vers l’avenir, vers ce que sera la situation. L’évaluation du présent doit toujours se faire à la lumière du passé ou de l’avenir.

Ces deux hommes ont eu une grande importance pour le peuple de Dieu et la signification de leur ministère demeure aussi pour les générations futures. Nous les rencontrons ensemble sur la montagne de la transfiguration en présence du Seigneur Jésus (Mt 17:3). C’est un avant-goût du temps où Christ régnera dans la gloire et où tout sera en accord avec ce qu’ils ont enseigné au peuple, sur l’ordre de Dieu.

Lorsque le Seigneur est descendu de la montagne avec ses trois disciples, ils ont demandé où était Élie (Mt 17:9-13). Ils ont goûté sur la montagne quelque chose du royaume à venir. Mais ils connaissent aussi ce verset, dans Malachie. Ils ont compris, d’après ce qu’en disent les scribes, qu’Élie doit venir avant que le Messie puisse être révélé. Or, ils ont vu le Messie dans le Seigneur Jésus, sans avoir vu Élie venir auparavant.

Le Seigneur répond qu’Élie viendra certainement d’abord. Les scribes ont raison sur ce point, car cela est conforme à la prophétie. En même temps, Il ajoute qu’Élie rétablira tout. La venue d’Élie aura pour effet le rétablissement de toutes choses. Le Fils de l’homme doit aussi venir, c’est-à-dire dans la gloire sur la terre. Le Seigneur Jésus parle de cette venue dans la gloire et, en relation avec cela, Malachie parle ici (verset 5) de la venue d’Élie. En Apocalypse 11, nous avons aussi une référence au ministère de Moïse et d’Élie en relation avec la venue du Seigneur Jésus sur la terre (Apo 11:3-6).

Avant qu’Il ne vienne de cette manière, il est nécessaire qu’Il soit présenté au peuple comme le Messie promis afin de voir si le peuple L’acceptera. Il est venu vers son peuple dans l’humiliation, afin de mettre son peuple à l’épreuve. Le résultat est qu’Il est rejeté, comme Dieu l’avait prédit dans les prophètes. Parce que Jean le baptiste est venu dans l’esprit et la puissance d’Élie (Lc 1:17), le Seigneur Jésus peut dire qu’Élie est déjà venu. Mais ils ont rejeté Jean comme son précurseur (Ésa 40:3-5 ; Mal 3:1).

Après cette explication, les disciples comprennent qu’Élie est déjà venu en Jean le baptiseur, mais que le peuple dans son ensemble n’a pas écouté son message et n’est donc pas prêt à recevoir le Messie. Malachie a aussi parlé de la venue de Jean le baptiseur (Mal 3:1). Si Jean le baptiseur avait été accepté avec son message, il aurait été Élie. Il a accompli son ministère dans l’esprit et la puissance d’Élie et a témoigné du Messie à venir.

Mais Jean a été décapité et Christ a été crucifié. C’est pourquoi Élie reviendra. Il reviendra alors pour mettre les cœurs à l’épreuve en vue de la venue du Messie, qui viendra non pas dans l’humiliation, mais dans la gloire. Malachie parle ici de cette venue d’Élie aux versets 5-6.

Le but de la venue d’Élie est d’opérer une réconciliation entre les générations afin de les rendre spirituellement aptes à recevoir le Messie (verset 6). Les familles sont détruites par le fait que les parents ont sacrifiés leur autorité. L’autorité est le cadre dans lequel se développent les relations correctes entre parents et enfants. Le diable s’efforce de nous priver spirituellement de nos enfants. C’est parce que notre regard sur eux a changé qu’il y réussit. C’est pourquoi il faut d’abord ramener le cœur des pères vers leurs fils. Ensuite, le cœur des fils sera ramené vers leurs pères.

Cette réunification est la base de la bénédiction. Si aucune percée n’est réalisée dans ce domaine, cela signifie que l’Éternel devra, à sa venue, frapper le pays de malédiction. Le Seigneur Jésus devra en effet, à sa venue, frapper le pays de malédiction. Nous voyons comment les enfants désobéissent de plus en plus à leurs parents (2Tim 3:2). De plus en plus d’enfants ne savent même pas qui sont leurs parents. Une vie familiale normale et biblique disparaît de plus en plus de la société.

Mais il y en aura aussi qui se convertiront grâce à l’œuvre de l’Esprit de Dieu. Ils écouteront l’appel à la conversion et seront rétablis dans leurs relations familiales. La malédiction ne les touchera pas. Quand le Seigneur Jésus vient, ils entreront avec Lui dans le royaume de paix. Là, sous son règne béni, ils jouiront de toutes les bénédictions dont une famille peut jouir sur la terre.

Ces paroles sur le ministère de Moïse et d’Élie concluent le témoignage prophétique de l’Ancien Testament. Dieu n’envoie plus de messagers à son peuple, jusqu’à ce qu’Il s’adresse à nouveau à lui dans le Nouveau Testament par Jean le baptiseur.
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